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A BAS LES TAXES
La lecture du comple-rendu des

séances de la Chambre pendant les-
quelles on a très longuement discuté
du ravitaillement civil et militaire est
des plue suggestives. '

On y a examiné, avec la verbeuse
abondance habituelle, les difficultés de
la situation présente et future et, à côté
de maintes vérités, on a proféré pas
mal d'hérésies économiques.

Plusieurs interpellateurs ont dénon-
cé les maux dont nous souffrons, mai--
nous aurions voulu qu'ils fissent front
carrément au danger et prononcent le
cri sauveur : A bas les taxes !

Il est dur, peut-être, de risque;.' l'im-
popularité et de se faire accuser de
prendre fait et cause pour les spécula-
teurs, les accapareurs, mots magiques
qui servent à masquer toutes les fautes
consécutives à l'incompétence et l'i-
nertie.

Aucun n'a rappelé ce que l'histoire
des peuples sait bien, c'est que la taxe
'•st la plus lamentable erreur économi-
que, c'est qu'elle a toujours raréfié la
marchandise pour la renchérir ensuite.

Il eût fallu souligner plus ardem-
ment l'ineptie essentielle des taxos vo-
tées jusqu'à ce jour : taxes néfastes et
inapplicables.

Pourquoi ne voit-on pas que la taxe
du pain, répondant à une habitude an-
cienne, est la seule appliquée réelle-
ment . ? : ■

Pourquoi n'a-t-on pas rappelé que
les sons par exemple, • -ne ■ se sont ja-
mais vendus au prix de la taxe, parce
que les meuniers ne peuvent acheter
du blé au prix de la taxe ? Pourquoi
p'insiste-t-on pas- .sur. ..ce. fait que le.
beurre ne s'est jamais vendu si cher
que depuis qu'il ©ot <.—-» *

Les contraventions au petit bonheur,
-^-.^c.rïf h l'Aveufflette.- celui qui, ne
sait pas dissimuler, à qui répugne 1 at-
mosphère de fraude dans laquelle on
veut le faire vivre, empêchent-elles que
l'on sache partout : au service de la ré-
pression des fraudes, comme dans les
préfecture"», comme dans les mairies,
que les taxes né sont généralement pas
appliquées?

Elles ont néanmoins arrêté quelque-
fois la hausse des cours dans une cer-
taine mesure.

Mais c'est justement quand elles ont
opéré, quand elles n'ont été bafouées
qu'à moitié, qu'elles ont fait le plus de
mal.

M. Fernand David a cité un exem-
ple qui doit faire réfléchir :

En Suisse où le paysan touche 50 l?
pour son blé, sous le coup de fouet du
prix la production a passe de 700.000 à
1.100.000 quintaux. En Suisse, on paye le
pain 63 centimes mais l'indigent le paye
44 centimes seulement, on a estimé qu h
était légitime que le riche paye le pain
un prix correspondant à la valeur véri-
table du produit agricole qu'on lui livre
et en môme temps on a tenu compte des
intérêts de la classe pauvre.

En France, au contraire, avec la
taxe, avec le prix trop bas du blé, on
assiste à la réduction vertigineuse de
nos terres à blé. Nous sommes loin des
80 à 90 millions de quintaux de pro-
duction d'avant-guerre. Il y a la crise
de main-d'œuvre, je le sais bien, mais
il y a plus gravie. Il y a la désaffection
dupaysan pour la culture du blé, com-
me il y aura celle de toutes les cultures
dont les produits seront taxés.

Il est insensé de voir que l'on s'a-
veugle pareillement en haut lieu.

M. Herriot qui sait que nous n'avons
pas produit 80 millions de quintaux en
1916, disait, à la Tribune, espérer le
chiffre de 52 millions comme évalua-
tion de la récolte de 1917, chiffre fourni
par les statistiques du Ministère de l'a-
griculture.

Où prennent-ils leurs tuyaux ces
statisticiens d-) l'agriculture ?

Ils devraient méditer la lettre sui-
vante que je reçois et qui ne dépeint
pas une mentalité particulière, mais un
état d'esprit quo ceux qui fréquentent
les paysans connaissent.

En voici quelques extraits : je cen-
sure moi-même, toute vérité ne pou-
vant être dite.

Il s'agit d'une lectrice qui habite la
campagne et qui veut bien accorder
uno certaine attention h mes articles :

Oui, croyez-le bien, le gouvernement
a fait la gaffe la plus monumentale quand
u a taxé le bié à 33 francs; dorénavant.
avec cette taxe et avec les mélanges que j
Ion veut faire, je m'aperçois que ce sont
les vaehes. ainsi que les porcs qui man-
geront le bon blé français servant à faire
le pain et vice versa le peuple qui man-
gera le maïs autrefois destiné à la nour-
riture du bétail.

Voulez-vous que je vous dise, moi qui
suis dans un commerce où j'entends par-
ler l« paysan, ee qu'il pense actualisaient:

eh bien I ii dit qu'il ne sèmera pas du
tout, ou juste pour lui, qu'il en a assez
dépendre ses marchandises le prix
qu'elles se vendaient avant la guorre ou
à peu près. Ce ne sont pas les doléances
de nos imbéciles de taxeurs qui nous fe-
ront semer du blé; quand la campagne
aura faim il y aura longtemps que, etc.

Ensuite sont des détails sur les con-
seils que reçoivent les femmes de cul-
tivateurs, de leurs maris dans les
tranchées.

En réalité, il y a un sérieux mouve-
ment ce mécontente muni dans les
campagnes. Les taxes en sont une des
principales causes, il y eu a d'autres
dont nous reparlerons.

D'autre part, on m'écrit :

Nous demandons des bras et la liberté
de vendre nos produits selon la loi de
l'offre et de la demande, et on nous don •
ne des discours et la taxation ! Pauvre
Parlement français peuplé d'avocats et
de médecins ! Si l'on écoutait les conseils
des agriculteurs clairvoyants, cela vau-
drait mieux. Ne nous décourageons pas
toutefois, nous finirons peut-être par être
écoutés, pouvu que ça ne soit pas trop
tard.

Oui, il faut que l'on soit écouté, il
ne tant pas que Paris laisse s'agrandir
ie fossé qui se creuse entre la France
des villes et celle des campagnes, il
ne faut pas qu'on laisse germer le fer-
ment de révolte.

Que les commerçants et les agricul-
teurs s'unissent dans un même désir
patriotique et qu'ils se fassent enfin
écouter 1

Que l'on en 'finisse avec la folie de la
taxation, que les yeux de nos gouver-
nants se dessillent : A bas les taxes !

ALBERT BOUTIN.

^SOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQS

La OPÎEO doe fisancponte

OU NOUS ECRIT;
Béziers, 10 mars 1917.

Monsieur le Directeur du
Courrier du Commerce,

va sentiment de tristesse, mêlé de co-
lèro et d'indignation étreint le cœur à
la lecture des lettres que vous publiez,
relatant les méfaits commis par ceux qui
nous mènent.... Dieu sait où !

Il semble qu'un mauvais sort, un en-
sorcellement, jettent tout d'un coup le
trouble et la confusion dans l'esprit des
hommes sur lesquels on fondait les meil-
leurs espoirs, dès qu'ils prennent en
mains la direction des affaire*.
' Alors qu'on escomptait à bref délai
une amélioration, la situation empire ;
les ordres les plus inattendus, les me-
suras le plus contraires à l'intérêt pu-
blic sont aussitôt appliqués !

Je no parlerai pas des taxes ; elles
nous conduisent lentement et sûrement à
la famine ; mais cette question, si gra-
ve fSo.it-.eile est moins importante que
celle des transports ; elles sont d'ail-
leur liées l'une à l'autre.

La circulation des matières brutes ou
ouvrées et surtout celle des. denrées est
une question de vie ou de mi'ort ; si vous
arrêtez cela, c'est la congestion, l'arrêt
du sang dans . les veines, et comme la
Franco ne peut pas mourir et surtout
qu'elle ne veut pas, qui ne prévoit les
terribles événements qui sont rendus pO'S-
sibles ?

Il en est temps encore, des mesures
peuvent être prises ; il faut à tout prix
des wagons et encore des wagons, et que
■e -aoit là le cri qui fasse pendant à l'au-
tre, au fameux « dés canons, des muni-
tions » car pour avoir ceci il faut cela,
■et vite !

Les esprits impartiaux ne méconnais-
sent paa les difficultés de la tâche, mais
personne ne demande l'impossible ; ce
qu'on désire,ce sont t<es ordres nets.pres-
crivant l'exécution immédiate et inflexi-
ble, sous peine de sanctions rigoureu-
sement appliquées, de mesures utiles et
intelligentes.

Ainsi, ne pourrait-on obtenir l'unani-
mité des avis favorables pour une me-
sure (déjà ordonnée m partie, mais non
appliquée) qui trouverait son expres-
sion dans ces mots :

« Toutes marchandises non périssables
pouvant être chargées en vrac, en sacs
ou CK fûts, telles que pommes, de terre,
céréales, légumes secs, charbons, vins,
huiles etc., ne pourront êtfie acceptées que
par expéditions utilisant la capacité to-
tale de charge -des wagons mis à dis-
poîition, les ' expéditions de ces, mar-
chandises en grande vitesse est interdi-
te, sauf pour des parcours inférieurs
h 50, kilomètres. »

Voilà, il me semble, une mesure de
bon sens qui rendrait des services ;
étant. donné, en effet, qu'il faut à une
région déterminée et en une période de
temps déterminée un chiffre minimum de
tonnage, (mettons mille tonnes), il vaut
certainement mieux que ce tonnage de
marchandises lui arrive en cent expédi-
fiions de un wagon chacune de 10 ton-
nes qu'en 3.000 expéditions en G. V. do 300
tilogs arrivant sur " ou 400 wagons ;
on v gagne , une économie de matériel
évmofine et une économie de papier et de
personnel égale au rapport des nombres
des expéditions en P. V. et en G. V. En
d'autres termes, au point de vue pape-
rasse »t personnal employé, un* expé-

dition P. V. de 10 tomnes ~ 33 expédi-
tions G. V. de 300 kiiogs. Je ne parle pas
de l'économie de transport afin de n'a-
voir pas h traite?) comme elle mériterait,
la façon avec laquelle les Cies de chemin
de fer abusent de la situation.

Je m'excuso d'être si long ; on n'en
flr.iirait pas si on voulait tout dire, et
en fin de compte, après avoir écrit une
lettre comme celle-ci, on se dit : A quoi
bon ?... et c'est alors qu'on ressent les
sentiments dont je • parle au début de ma
lettre...

Aussi pourquoi n'in'3tikie-t-on pas la
responsabilité personnelle des fonction-
naires ? Quand nous gaffons, nous autres
commerçants, c'est la caisse qui paye ;
nous ne démissionnons pas ou bien par
force et ruinés ; ces Messieurs des ser-
vices publies en sont quittes eux, sui-
vant leur situation, en donnant leur dé-
mission ou en recevant leur changement...
avec avancement . !

Et tout cela est bien triste-., bien! tris-
te...

Votre dévoué,
Ludovic CABROL-

Béziers, 10 mars.

Monsieur le Directeur,
Et moi aussi je vous adresse ma lettre

contenant une partie de ce que je pense
do cette terrible crise des transports ;
vous la lirez et vous jugerez si vous de-
vez ou non, lui accorder l'hospitalité de
vos colonnes... le papier est cher, il ne [

faut publier que des textes qui en vail-
lent le prix et la peine...

Depuis six mois passés, j'ai des cen-
taines de sacs d'avoine qui attendent des
wagons dans le Centre, depuis six mois
des milliers d'hectolitres de v-n qui at-
tendent ici, à Béziers, depuis six mois
des wagons de pommes de terre dans la
Haute-Vienne et dans la Creuse...

On se fâche avec les meilleurs clients,
vendeurs ou acheteurs... On a fort, per-
sonne n'est responsable, ni d'eux, ni de
moi, mais d'autres le sont, en partie-..
et de nombreux symptômes existent qui
font entendre en sourdine le bruit de la
colère populaire.

Les peuple est prêt à supporter beau-
coup de privations, mais s'il consent à
manquer do pommes do terre « quand
il n'y en aura pas », il ne peut supporter
que des centaines et des milliers de ton-
nes pourrissent sans profit aux lieux de
production, faute do wagons, il ricane
quand il voit de nobles dames qui, as-
soiffées de réclame, parlent d'ensemen-
cer des pelouses de parcs, quand des
milliers d'hectares de belre et bonne ter-
re attendent en vain la semence indis-
pensable.

Il y a à Béziers un général qui reçoit
et transmet toutes les circulaires mili-
taires, relatives à la main-d'œuvre agri-
cole, h la constitution de jardins etc.,
etc. B transmet, ces circulaires, oui...
mais laisse inculte un jardin de 2 à 300
mq. qui dépend de son habitation !

Agréez, etc.

LA FOIRE DE LYON
... ■ >

Ce que fut celle de 1916. — Ce que sera celle-ci
Les adhésions nombreuses des pays alliés et des pays neutres

Un véritable succès

Au moment où va s'ouvrir la deuxième
Foire mondiale de Lyon, il n'est pas inu-
tile, croyons-nous, de rappeler succinc-
tement ce que fut. la : première .Foire d'é-

notre maire, M. Herriot.
1.343 adhésions avaient, pu être seu- ,

te mont recueillies, en 1916. Beaucoup de
 :

commerçants, de négociants français j
étaient restés sourds aux appels, estimant
au'il était inutile d'essayer de concurren-
cer- la foire allemande de Leipzig. Malgré
tout, le résultat obtenu par les organi-
sateurs fut admirable. Plus de 95 mil-
lions d'affaires furent traitées dans un
laps de temps de 20 jours.

La Foire de Lyon, en 1916, avait donc
eu un grand succès. Le comité décida qu'il
y avait lieu, en prévision de l'extension
considérable qu'allait prendre celle de
cette année-ci, d'augmenter son capital.
Ce capital fut donc porté à 900.000 francs

Des appels furent ensuite lancés dans
le monde entier. Nombreux sont ceux qui
v rénondirent, puisque 2.563 adhésions
ont été reçues, et 2.320 stands loués pat-
ios exposants.

Les adhésions se décomposent ainsi :
Français, 2.169. Alliés : Anglais, 43; Ita-
liens, 105; Russes, 4; Belgique, 3; Portu-
gal, 5; Japon, 3. Neutres : Américains, 25;
Suisses, 163; Espagnols, 29; Hollandais,
8; Suédois, 1; Chine, 2; Mexique, 3.

Les stands sont établis sur les deux ri-
ves du Rhône. Ils s'étendent, sur la rive
gauche, du pont Lafayette au delà du
pont de la Boucle, sur le quai du Parc de
la Tête-d'Or. Sur la rive droite, les stands
s'échelonnent du pont Galliéni au pont de
!a Boucle. Trois rangées do baraques se
trouvent encore sur le cours de Verdun,
ancien cours du Midi, des deux côtés de
la gare de Perrache. C'est, au total, sut
plus de huit kilomètres que s'étend la
Poire de Lyon.
i Les baraques sont de trois modèles dif-
férents. Les unes, rives du Rhône,
sont de jolies constructions en bois, d'un
aspect gracieux à l'œil; les autres, cours
de Verdun, construites en dernier liei
devant le nombre toujours croissant d'ex-
nosants, sont encore des constructions en
bois, mais en bois blanc, plus basses ot
plus écrasées que leurs sœurs du quai.
Les autres enfin, sont des constructions
en ciment armé qui s'élèvent sur le quai
de la Tête-d'Or, tout près des grilles du
I?arc, à l'endroit même où sera édifié le
palais de la Foire, en bordure du Rhôn».
entre le fleuve et la chaussée du quai.

Sur la demande d'un grand nombre
d'adhérents qui n'avaient encore pu réu-
nir ce qu'ils comptaient exposer, la Foire,
primitivement fixée au 1" mars, fut ren-
voyée au 18.

Le classement des exposants a été fait
par M. E. Fougère, conseiller général dn
Rhône, membre du Comité de la Foire.

Cinquante-cinq groupes ont été formés
et sont ainsi placés :

Groupe 1. — Industrie de la soie ;
quai des Brotteaux.

Groupe 2. — Industrie de la laine 4
quai des Brotteaux, partie sud, ot placé
Morand partie sud. - -.

Groupe 3. — Industrie du chanvre, du
coton, d ucrin, du lin : place Morand.

Groupe 4. — Confections pour hommes
et enfants : place Morand, partie nord et
quai de l'Est, partio sud.

Groupe 5. — La couture de Paris : Pa-
lais de la Bourse.

Groupe 6. — Confections pour dames
et fillettes : quai de l'Est, partie centre et
sud.

Groupe 7. — Pelleteries, fourrures :
quai de l'Est, partie centre et nord.

Groupe S. — Chapellerie, coiffure :
quai de l'Est, partie nord ot place d'Hel-
vélie.

Groupe 9. :— Fleurs et plumes : ave-
nue du Parc, partie sud.

Groupe 10, — Chaussures en tous gen-

res : avenue du Parc, partie sud et con-
tre.

Groupe 11. — Dentelles, tulles et bro-
deries mécaniques : place d'Helvétie et
ovAtma rtn Pan-,, uarlie, sud et centre. '
avenue du Parc, partre côuvc.

Groupe 13. —- Chemiserie et. Cols : avo-
nue du Parc, partie centre et nord. .

Groupe Ï4. '■— Bonneterie- de "laine, 'fil
soie et coton : avenue du Parc, partie
nord.-" -■ :.-..'

Groupe 15. — Corsets et fournitures :
cours crHerbouville, partie nord.

Groupes 16 et 17. — Construction et
bâtiment.

Groupe 18. — Fumisterie, éclairage et
chauffage : cours d'Herbouville, partie
centre.

Groupe 19. — Mobilier, décoration in-
térieure du bâtiment : cours d'Herbou-
ville, partie sud, et place Saint-Clair.

Groupe 20. — Constructions indus-
trielles : entrée du Parc de la Tête-d'Or.

Groupe 21. — Grosse métallurgie :
quai de la Tête-d'Or, partie sud et cen-
tre.

Groupe 22. — Mécanique générale •
quai de la Tête-d'Or, partie nord.

Groupe 23. — Machines pour textiles :
quai Tête-d'Or, partie nord.

Groupe 24. -— Constructions et matériel
électriques : quai Tête-d'Or, partie nord
et centre.

Groupe 25. — Articles de ménage :
quai Tête-d'Or, partie centre et sud.

Groupe 26. — Fournitures industriel-
les : quai Tête-d'Or, partie sud, et avenus
du Parc, partie nord.

Groupe 27. — Matériel agricole : cours
de Verdun, partie est.

Groupe 28. — Industrie chimique gé-
nérale, partie nord et centre.

Groupe 29. — Produits chimiques, mé-
dicaux et pharmaceutiques : quai Saint-
Clair, partie centre.

Groupe 30. — Automobiles, carrosserie,
caoutchouc industriel ; quai de Retz, par-
tie centre et sud et quai'de l'Hôpital.

Groupe 31. — Tannerie, corroirie, mé-
gisserie, chamoiserie : quai Gailleton,
partie nord.

Groupe 32. — Articles en cuir : quai
Gailleton, partie nord et centre.

Groupe 33. — Brosserie, parfumerie :
quai Gailleton, partie centre.

Groupe 34. — Celluloïd, bimbeloterie,
jouets, tabletterie : quai Gailleton, partie
centre et sud.

Groupe 35. — Céramique, cristallerie,
faïence, porcelaine, poterie, verrerie .
quai Gailleton, partie sud et quai Perra-
che, partie nord.

Groupe 35 bis. — Transports et tou-
risme : place des Terreaux.

Groupe 36. — Galerie des petites in-
dustries : Palais du Commerce.

Groupe 37. — Fabrication et transfor-
mations du papier et du carton : cours
de Verdun, côté Rhône,

Groupe 38. —- Typographie, lithogra-
phie, phototypie, héliogravure, impres-
sion sur métal, émaillerio-, matériel et
fournitures : cours, do . Verdun, côté
Rhône.

_ Groupe 29. — Industries do la papete-
rie : cours de Verdun, côté Rhône.

Groupe 40. — Librairie générale, scien
tiflque, classique, religieuse : cours da
Verdun, côté Rhône.

Groupe 41. — Photographie ot fourni-
tures : cours de Verdun, côté Rhône.

GroupeJ2~ Instruments de musique:
cours de Verdun, cote Rhône.

G-roupe 43. — Produits alimentaires li-
quides : cours de Verdun, coté Saône.

Groupe U. — Produits alimentaires
solides : cours de Verdun, côté Saône.

Groupe 45. — Alimentation d'origine
végétale : cours de Verdun, côté Saôno.

Groupe 46. — Conserves, graisses, sa-
laisons : cours do Verdun, côté Saône.

Groupe 47. — Collectivités françaises
et étrangères : quai Saint-Clair, partie
sud, place Tolozan, quai de Retz, part1 *

nord (stand i h 54), place des Terreaux
(stands 55 à 67).

Groupe 48. — Œuvres d'art : Palais du
Conservatoire, quai de Bondy.

Groupe 49. — Bijouterie, joaillerie, or-
fèvrerie : Palais de la Mutualité, place
Raspail.

Groupe 50. — Horlogerie : place Ras-
pail.

Groupe 50 bis. — Petite mécanique de
précision : place Raspail.

Groupe 51. — Mobilier des églises :
quai Claude-Bernard, partie nord.

Groupe 52. — Instruments pour la mé-
decine et la chirurgie : quai Claude-
Bernard, partie nord.

Groupe 53. — Orthopédie : quai Clau-
de-Bernard, partie nord.

Groupe 54. — Enseignement technique:
Palais du Conservatoire, quai de Bondy.

Groupe 55. — Œuvres philantropiques:
Palais du Conservatoire, quai de Bondy.

Ainsi qu'on le voit, toutes les indus-
tries susceptibles d'être représentées à
la Foire, sont comprises dans ce groupe-
ment. •.

Et c'est du monde entier que les ache-
teurs viennent dans notre ville où, pen-
dant une vingtaine de jours, la popula-
tion va considérablement augmenter.

Les hôtels déjà regorgent do monde. De
nombreux particuliers, profitant de cette
nffluence ont loué une ou plusieurs cham-
bres de leur appartement aux ache-
teurs et exposants.

Lyon, dont les rues, depuis la guerre,
présentent une grande animation, va s'a-
nimer encore davantage. Nos restaurants
ont pris leurs dispositions pour recevoir,
comme on le fait si bien à Lyon, la clien-
tèle cosmopolite qui ira chez eux.

Le temps, espérons-le, voudra être, lui
aussi, de la partie, et le soleil; souhai-
tons-le, ne cessera de briller pendant
toute la durée de la Foire.

Demain, dimanche 18 mars, premier
jour de a Foire. A cette occasion, tous les
participants sont invités à assister à la
réunion générale qui aura lieu au Grand-
Théâtro, place de la Comédie, à 10 heures,
sous la présidence de M. Achille Lignon,
ancien président du Tribunal . de com-
merce, membre de la Chambre de com-
merce do Lyon, président du Comité de
l'a Foire, assisté des autorités militaires
et civiles et du Comité d'organisation.

rien a ateiicii J-^S* «^ —^—«. j! —
sans aucun doute, recevoir" dès demain
les acheteurs.

Le bureau annexe de la Foire, 27,. place
Tolozan; fonctionnera toujours pendant
toute la durée de la Foire.

Sur la place Morand, dans un stand
luxueusement installé, à l'endroit où &3
trouvait, l'année dernière, le bureau cen-
tra! des Postes et Télégraphes, est le sa-
lon des acheteurs, où les exposants et .
acheteurs! sur présentation de leur cart:
d'identité délivrée par la Foire pourront
venir dicter leur, .correspondance à une
équipe de sténo-dactylos mise gracieuse-
ment à leur entière disposition.

Toujours place Morand, les Compagnies
ne chemins de fer ont installé un stand où
tous renseignements concernant soit les
voyages, soit les expéditions seront don-
nés.

Des bureaux de poste se trouvent aus-
si désséminés sur tout le parcours de îd
Foire. Ces bureaux, ouverts de 7 heures à
19 heures, recevront tes lettres, les objets
recommandés et les dépêches. Ils rece-
vront aussi les échanges de communica-
tions téléphoniques (conversations, ap-
pels téléphoniques, messages téléphonés)
dans la mesure où ces communications
sont actuellement autorisées. Quatre bu-
reaux spéciaux ont été créés :

BUREAU A. — 1, Quai de Retz, immeu-
ble de la Condition des soies.

BUREAU B. — 17, Place Morand, im-
meuble privé.

BUREAU C. — Stand spécial, entrée dn
quai de la Tête-d'Or.

BUREAU D. — Stand spécial, cours d a
Verdun, face gare Perrache.

Ainsi qu'on le voit, le Comité de la Foi-
re a pris toutes ses dispositions pour quo
rien ne soit négligé; tous les plus petits
détails d'organisation ont été prévus.

La Foire de Lyon a d'ores et déjà ob-
tenu un grand succès tout d'abord par le
nombre très important de négociants et
d'industriels qui sont venus exposer leurs
produits. Elle en obtiendra un plus con-
sidérable encore, en raison du nombre im-
portant de visiteurs qui affluent déjà
dans notre ville.

Tous, nous en sommes certains, em-
porteront un bon souvenir de leur court
séjour à Lyon, et reviendront amenant
avec eux leurs amis, leurs compatriotes,
pour participer à la prochaine Foire, cel-
le de -1918.
oooooooooooooooooooooooooooooo

\m CMBS fle 1er at la Foire fle Ljon
A l'occasion de la Foire de Lyon, qui

aura lieu du 18 mars au 1 er avril, les
grands réseaux de chemins de fer ont
aaopté les dispositions suivantes en vue
de. faciliter le déplacement des exposants
ot des visiteurs.

Transport des participants et de leur
personnel. —- En vue de permettre aux
exposants l'aménagement et l'enlèvement
de leurs installations les coupons retour
des billets aller et retour délivrés pour
Lyon, du 18 mars au 1" avril inclus, se-
ront valables jusqu'au 1" mai inclue sans
faculté de prolongation. Pour pouvoir
faire usage de ces billots pendant la pé-
riode du 3 avril au 1" mai. c'est-à-dire
pendant la période où les billets des visi-
teurs ne seront plus valables, les inté-
ressés devront avoir fait timbrer leu-
carte individuelle d'exposant ou d'em-
ployé d'un exposant par la gare de Lyon
d'où s'effectuera le voyage do retour.

A l'aller et au retour, le voyage doit
être fait directement, c'est-à-dire sans
arrêt en cours de route.

Tout voyageur qui, antérieurement au

17 mars, ou pendant la période du 3 avril
au 1" mai, ne serait pas en mesure de
présenter, en même temps que son cou-
pon de retour, sa carte d'exposant ou
d'employé d'un exposant, portant lors-
qu'il y aura lieu ib timbre à date de
la gare de départ, serait considéré com-
me voyageur sans billet.

Transport des visiteurs. — Les cou-
pons retour des billets d'aller et retour
délivrés pour Lyon pendant la période
du 17 mars au 1" avril seront valables
jusqu'au 2 avril inclus sans faculté de
prolongation.

©ooooooooooocîooooooooooooooooe

HOUE VISITE AUX STÂNDSÎ

Avant l'ouverture officielle do la foire,
nous avons eu lo plaisir de visiter au
groupe 13, la maison ïrâmMay et Dan-
gy, manufacture de chemises, caleçons,
gilets de flanelle, qui présente dans son-
stand, un échantillonnage très complet,

Cette importante maison a obtenu la
plus haute récompense à l'Exposition de
Lyon 1914 et vient d'être diplômée a
l'Exposition de Casablanca. Elle mérite
pour ses efforts à faire toujours mieux,
de prendre place au premier rang parmi
les fabricants de lingerie confectionnée
pour hommes.

000000000000000000000000000090

Leur Marine irtandi
truire la mariné 'de commerce de l'An-
gleterre et de ses alliés; mais, outre
qu'ils n'y parviendront pas, ils ne doi-
vent pas être sans quelque inquiétude
sur le sort réservé à leur marine mar-
chande. Sait-on qu'à 'l'heure actuelle
553 navires allemands, jaugeant en-
semble 2.1O0.O00- tonnes, de superbes
navires, sont immobilisés, bloqués
dans les ports des nations non bel-
ligérantes.

C'est un journal nautique allemand
qui donne ces chiffres. Or, il n'est pas
douteux que le retour à notre ennemie
de la flotte présentement bloquée dans
'les ports neutres n'aura lieu qu'au cas
où d'Allemagne sera victorieuse. Au
-contraire, si elle est vaincue, tous ces
navires réfugiés à l'étranger consti-
tueront pour les alliés et les neutres
un gage de premier ordre, leur per-
mettant de recouvrer ainsi une gran-
de partie de la flotte que les submer-
sibles allemands ont coulée.

La marine de commerce germanique
comptait, avant -la guerre, 1.549 vapeurs
formant un totall de 5.072.993 tonnes:
de ce chiffre, jl faut défalquer les 553
navires séjournant en ce moment chez
les neutres. Il faut également sous-
traire 475 bâtiments représentant un
tetal de 1 million 800.000 tonnes et uno
valeur de 840 millions de marks que
les alliés ont capturés ou détruits au
cours des hostilités. Il reste donc, en
fait de navires marchands allemands
actuellement disponibles, un faible
nombre d'unités, de telle sorte que si
la guerre prenait fin demain et si l'Al-
lemagne recouvrait 'a liberté des mers,
elle ne pourrait disposer, pour l'exer-
cice de son commerce mondial, que
d'une quantité de navires égale tout au
plus au tiers de ce qu'était sa flotte
d'avant la guerre.

La situation maritime do notre en-
nemie est donc très affaiblie; elle s'ef-
force il est vraj, de combler 'les vides
et de reconstruire, son matériel flot-
tant. Mais les alliés et iles neutres en
font autant, L'Angleterre, notamment,
a récupéré, grâce à ses constructions
et achats do bateaux, la presque tota-
lité, ou du moins les deux tiers de ses
pertes. D'autre part, les Etats-Unis,
dont les pertes sont minimes, ont mis
à "exécution tout un programme d'ex-
tension de leur flotte de commerco qui
va devenir une des premières du mon-
de et prendre en partie Ta place qu'oc-
cupait avant la guerre la marine alle-
mande.

Il est donc permis de se demander ce
que notre ennemie aura gagné à dé-
chaîner la grande guerre en cours. Au
seul point de vue maritime, cette lutte
aura sensiblement amoindri sa puis-
sance et diminué son influence dans
Le monde au profit -des neutres et mémo
de 'l'Angleterre.

Quand la lutte géante actuelle sera
close, l'Allemagne pourra de sang-
froid mesurer l'énormité de sa faute.
Elle jouissait, au temps de la paix,
d'une prospérité sans pareille; eMe s'é-
tait faufilée partout, elle concurrençait
tout, elle dominait tout; elle était sur
lo point de réaliser les plus vastes
projets notamment ce chemin de Uv
de Bagdad, grâce auquel Berlin deve-
nait la capitale d'Europe la plus rap-
prochée de l'Asie,.. Que reste-t-il le
tous ces espoirs et de ces beaux rê-
ves? Un amer souvenir.

MAURICE DU VAL,
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SÏTUÀTiON ET COURS DES BOURSES, HALLES ET MARCHÉS

GRAINS ET FARINES i
Marché de Paris |

b
Mercredi, 14 mars. C

Depuis quelques jours on constate une le
amélioration marquée dans l'état de la
température. Les laboura sent commen-
cés un peu partout. Quant aux jeunes fi
céréales compromises par le froid trop
vif de ces temps derniers, il se confirme 1<
chaque jour que le mal est moins gra-
vre qu'il aurait pu l'être. D»os cultiva-
teurs -se montrent disposés à retourner n
et à réensememeer certaines terres le plus p
tôt qu'ils le pourront, notamment pour t
lies avoines qui plus tendres que les blés
paraissent avoir plus particulièrement V
souffert.

En Angleterre grâce à l'amélioration de
la température les travaux ont pu re-
prendre. En Amérique, les nouvelles de £
la ré(5olte 'des blés d'hiver sont peu fa-
vorables en ce qui concerne le Sud-Ouest, . ~a
lo temps étant resté -sieo depuis les se-
mailles. Au Canada les semailles parais-
sent s'effectuer sur de larges superfi-
cies notamment au Manitoba. Les pluies
tombées en Argentin),) sont un peu tar-
dives pour les maïs, mais excellentes
pour les prochaines semailles de blé, Il
a plu également eu Australie, où l'on ■'
craint que les prochaines semailles n'aient '
pas l'étendue de celles de l'an passé. '-'
Dans la Nouvelle-Galles la ^récolte a été c

fortement endommagée par les grandes
pluies do décembre «et janvier. Aux In-
des les perspectives sont toujours ex- j
col 'entes. Le froid est encore très vif en «
Russie, mais les plants demeurent abri-
tés par la i*eige. Bonnes nouvelles de nos
colonies de l'Afrique du Nord où le temps '
chaud a fortement stimulé la végéta-
tion.

Blés. — En France, la situation no
s'améliore pas en ce qui concerne les
blés et la fermeté s'est encore accen- '
tuée. La demande se fait plus active et .
X>Ius pressant*, on commence à s'aperce- J

, voir du , réel dégarnissement de cariai- '
nés régions. Le manque de wagons et
les barrières administratives empêchant
la marchandise de circuler librement ren-
dent les affaires nouvelles impossibles.

Fariiïtes. — La situation devient de plus,
en plu-3 difficile. Quelques préfets inter-
disent la sortie des farines. On; cote dé-
part des usines, 45 francs nu et 46 lo-
gé- /

Sons. — Les/offres se font de plus m
plus rares ej/les cours conservent toute
leur fermeté.

Seig*3S. — On en: trouve encore oxeep-
tioimèlloinont on Champagne au prix àî
la taxé et encore ce ne sont que dos
lots insignifiants.,

Avoines. — Les expéditions ayant été
abondantes sur Paris, la tendance y est
faible. Marché 'calme à Rouen. En pro-
vince les cours conservent toute leur
fermeté. Le Midi est gros acheteur* ..

Orges. — On a pu faire ces jours-ci
quelques expéditions de Beauce --et de
Bretagne, mais Jàiu géR&iahv1 itiArar °p%

te suite de la difficulté, des expéditionis eu
Bretagne, On cote 43 à 43.50 départ de
Bretagne et Normandie.

?»ïaïs. — Affaires presque nulles, le?
stocks étant extrêmement réduits. Quel-
ques, lots de. Plata et d'fndo-Ghino sont
traités de 45 à 46 francs ■ dans les ports.

Marché de Lyon
ïl ne se pratiqua 3ur notre plaça au-

cune affaire au prix de la taxe. En outre,
la loi nous interdit de publier des cours
sup 'rieurs à la taxe. En conséquence»,
pour les marchandises taxées nous noua
abstiendrons dorénavant de donner aucun
prix dans ce compta-rendu.

Vendredi 16 mars.
La température s'était orientée au ré-

gime pluvieux que nous subissions de-
puis plusieurs jours. Les terres redevien-
nent peu propres aux façons aratoires et
cela ajoute encore aux motifs qui rédui
sent les ensemencements do printemps en
céréales. Ceux-ci vont lentement. Nous
craignons que, malgré tout l'optimisme
gouvernemental, les semailles de prin-
temps soient à l'image de celles d'au-
tomne.

Aujourd'hui revirement complet de ia
température, il a gelé vif cette nuit et lé
soleil brille dans ia journée.

Les mêmes difficultés commerciales se
perpétuent pour les mêmes raisons quo
nous répétons chaque fois. Tant va la
cruche à l'eau qu'à la fin elle se casse. Si
les difficultés présentes ne se résolvent
pas, les problèmes du ravitaillement de-
viendront de plus en plus inquiétants.

Blés. ■— Il no se fait presque plus
rien sur notre place. Les acheteur;; sont
cependant nombreux ot les quelques pe-
tites offres des 'environs do Lyon sont
rapidement enlevées sans discussion .-i par
les acheteurs à peine pourvus. Lés in-
terdictions de sortie de fait de la Oôte-
d'Or, -do l'Allier, de la Nièvre, du Puy-
de-Dôme, de la Creuse, etc... coupent
notre a-pprov i si onîi arnéht.

Ce sont vrnjr-;nont des systèmes écono-
mique d'Une intelligence rare !

La Minoterie lyonnaise travaille pres-
que «exclusivement avec, les blés du ra-
vitaillement.

.Farines. — Taxe Officielle respectée ;
farines 80 0/0, 43 fr. les 100 kilos pris
à rusi.no ou 43.50 rendus en boulangc-

" rie nus ou toile facturée et reprise au
même prix.

Issues. — Bonne» demandes, COUPS très
fermes.

Seigles. - - Aucune affaire au prix ..de la
taxe Quelques transactions se tait sur
notre piano avec 'les provenances régio-
nales.

Avoines. --- Los avoines sont un peu
plus calmes. Dans la r%ion on peut
imiter à 31.50 départ. C'est autour de
ce prix

1
 également que l'en* peut acheter

dans le Centre et le Poitou.

Orges. ~ te;.-.- offres sont restreintes
et ne peuvent répondre aux demandes.
Los affaires partiqueks le sont à de? prix
que nous ne pouvons publier.

Maïs- — Il y a des maïs dans nos j orts,
mais ils no peuvent en sortir, famé do
wagons. A Marseille ic» tient les jaunes
Plata 52 fr. les iûO Isilos wagon.

Dire que l'on veut mettre do la tariras
de niais dans le pain bon marché !

Sarrasins. — Expéditions rares, peu
d'offres. On cote : Sarrasins de Brata-'
ime, 42 fr. les 100 kilos nus départ.

larehê de HÏarseilie i
 le

GRAINS GROSSIERS. — Marché sans
changement. Marchandise toujours très
rare. Prix bien tenus. ir

MAIS. — Plata jaunes, 52 fr.;, Plata 18
blancs, 50 fr.; Plata petits graine façon lu
Cinquantini, 54 fr. Le tout aux 100 ki- ■■■
I03 voie-ferrée Marseille

AV0.IN.ES.- . .—;. Marché inchangé.
Fèves. •—< Nouvelle : Tunisie, 45 logé voie-

ferrée, . 1°
-Caroubes. — Caroubes d'Afrique, SI fr. bc

logé voie-ferrée. 1°
18 mars. à

FARINES et ISSUES. — Issues. — Il ,^
n'y a toujours rien à faire sur notre a
place, celte marchandise étant réquisi- cl
tionriôe chez les minotiers. P 1

 , ; —— g)
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J. fflALLARO, courtier-représentant, 10, c ]
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âGERJ e
14 mars. (i

Marché pou fréquenté par la culture. Cl
Tous les grains, farines et sons restent j s
très demandés, mais avec le peu d'offres v
ot les difficultés de déplacer les marchan- c
dises, les affaires sont très restreintes. ; a

Cours très fermes. a
Nous cotons : blé choix, prix de la taxe; ?,

avoine grise taxée 31 fr.; maïs de 42,50 b
à 43 fr. les 100 kilos. ; q

Farines de cylindre réglementaire, 4* t
francs les 100 kilos nus; son gros, très f
rare. v

FIRtRiHY c
15 mars. t

Notre marché a été abondamment c
pourvu en pommes do terre; cette abon- \
dûtice a rendu la vente laborieuse et fait i
fléchir les cours. A la fin du marché, la ;
baisse des prix s'est accentuée. La hall*1 \
aux grains était peu approvisionnée. Le ,j
blé et le seigle faisaiet à peu près dé- c
faut, il y avait quelques sacs d'avoine vi'e i
enlevés à des prix fermes et en voie d-: c
hausse. j

Prix fermes pour grains et farines; îs- (
sues toujours très recherchées et à de? j
prix très élevés. i

Nous cotons : blé choix de 33,50 à 34
francs; blé ordinaire de 33 à 33,50; seigle ]
do 31 à 32 fr., cours nominaux; avoines (
blanche et grise de printemps de 32,50 à
33,50 les 100 kilos.

Farines de cylindre 2°, prix de la taxe.

KEUFCHATEAU
10 mars.

Cours fermes.
On cote : blé choix de 33,50 à 34 fr.,

1 blé ordinaire de 32,50 à 33 fr.; seigle de
31 à 32 fr.; avoine noire de 31 à 32 fr.;
avoines blanche et grise de printemps de
30 à 31 fr.; orge mouture de 31 à 32 fr.

; les 100 kilos.
Farines, dj>„j:Yjij},(Ire nremière. <1A 44 î>

TONNERRE
10 mars.

On cote : blé 34 fr.; orge brasserie 3i
francs; orge mouture 30 fr.; seigle 30 fr.;
avoine noire de 28,50 à 29 fr.; avoine
grise de 28,50 à 29 fr. les 100 kilos.

Farines cylindres, 42,25, taxe; son de
18 à 20 fr. les 100 kilos; pain 0,45 le kilo..

AMATEURS DE J&RDINS
Voyez l'annonce POUR N08 JARDINS

en quatrième page

Commandez vos Imprimés à l'impri-
merie L. Godard et C", 0, 11 et 14,
ruo Viileroy, Lyon.

PAILLES-PQURRA8ES
Lyon, 16 mars. —- Pailles. — On trai-

te un peu de paille d'avoine. Le Forez-
Velay offre quelques wagons de paille
triée, mais à 15 fr. et ces prix élevés
font hésiter les- acheteurs.

Foins. — Avec des bons de priorité,
on pourrait traiter quelques wagons
do foins pressés sur la base de 160 à
170 fr. Loire, Haute-Loire; le Bugey
expédie assez facilement sans aucune
pièce.

Paris, 14 mars. — L'approvisionne-
ment est plus important que samedi. Mais
la demande est si active et les besoins
si grands, que les prix n'éfii subissait
aucun effet. Le regain très recherché est
même plus cher.

Luzerne, pr. quai. 138 à 145 et 2e quai.
130 à 138 ; foin de 138 à 145 et de 130 à
138; regain de luzerne 135 à 142 et de 130
a 135 ; paille de blé 78 à 84 et de 75 à 78 •

, pailio d'avoine de 58 à 63 et 55 à 58 '
paille de seigle 65 à 72.

Les 104 hottes de 5 kilos, environ fran-
co dans Paris. '

Marseille, 12 mars. — Fourragos —
Marché inchangé. Affaires toujours dif-
ficiles par suite des réquisitions et >ie
la pénurie des wagons. Il y aurait ache-
teurs pour de la marchandise expédia-
nte au prix de 22 à 24 en bons foins, dé-
part Jura, Ain, Doubs, Savoie, Isère et
limitrophes.

Tonnerre, 10 mars. — On cote : Foin
3t3 h 40 les 104 bottes; paille de blé, 26
à 28 fracs. i

j Neuf château, 10 mars. — On cote :
Foin, prem. quai., 11 à 12 ; 2" quai-, 9 à
10 ; luzerne, coupe, 8 à 9 ; paille de i
froment alimentaire,de 7.50 à 8 ; do fro- .
ment peur litière de 6.50 à 7 fr. ; d'avoine '

.de 5 à 6 francs les 100 kilos. '
Tendance des cours : très fermes.
Agen, 14 mars. — On cote : foin de '

première qualité, 18 fr.. les 100 kiios-
Firminy, 15 mars. — On cote : foin '

pr. quai. 19.50 à 20 ; 2*. 18.50 à 19; pail- ''
le de seigle, 5.50 à 6 fr. les 100 kilogs. :

Prix très fermes, marchandises ro- '
oherchées. j

PAQUELCT (maison Moussier; , ooutie,
Lyon. 5, rue d* la Barre. 5 Lyon '

-——— ; f
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GRAINES FOURRAGERES i
Tonnerre, 10 mars. — On cote : Mar- I

chandises, prix aux 100 kilos : graine i
luzerne, 180 à 200 ; minettes en cosses.
35 à 40 ; écossées 90 à 110 ; vesces 32 à
35 fr.

Neufohâtean, 10 mars. — On cote : !
6raine.de trèfle violet, de 180 h 200 : 1

j de sainfoin *>ubl« W*» fiO à «3 * sirrapJ*. m: i

vesces, 40 à 45 ; minette ten cosses de
40 à 45 ; décortiquées, de 100 à 110 fr.
les 100 kilos.

Cours fermes. i
Agen, 14 mars. — On cote : Graine do J

trèfle violet, 180 ; de sainfoin simple à
16 fr. les 30 kilos; vesces, 4.2 et graines <
luzerne, 140 francsjes iOO-rfcitos.; te- :■■

, mmi$ DE UÈM J-
, Lyon, 16 mars. — La situation est tou- ■'

jour» la même. La demande excède de
beaucoup l'offre et on traite principa- HJ
lément de la Creuse sur la base de 25
à 26 fr.

La Sarthe n'offre toujours pas. Quant
à la Bretagne, un nouvel arrêté empê-
che la sortie de la marchandise, si le
poids de la pomme de terre dépasse 42
grammes. On ne traite donc rien de cet-
te provenance.

Lo Poitou offre l'earty et la saucisse
sur la base de 45 fr., c'est vraiment
cher, et les acheteurs hésitent.

Paris, 14 mars. — La situation est
toujours la même sur notre marché de.
gros aux pommes de terre Qv elle s'ag-
grave encore plutôt qu'elle ne s'amliore
en raison des nouvelles complications ap-
portées dans la délivrance des wagons
pour les expéditions de plants. Jusqu'ici,
en effet, il suffisait au demandeur de pro-
duire un certificat du maire de sa lo-
calité, al testant sa qualité et mentionnant
la quantité de marchandise dont il pou-
vait préalablement avoir besoin pour que
ces bous lui accordant les wagons néces-
saires à en effectuer l'envoi lui soient
aussitôt retournés par l'administration
Mais les choses allaient sans doute trop
bien aux yeux de cette dernière, à la-
quelle elles ont paru vraisemblablement
trop simplistes et qui s'est empressée d'y
ajouter des formalités de son concept,, en
vue probablement de donner un peu d'oc-
cupation à ses bureaux qui paraissent en
manquer. En tout cas, dorénavant, les
certificats dont il est parlé plus haut de-
vront être portés au bureau de ravitail-
lement, lequel les fera parvenir ensuite
au Ministre de l'Agriculture qui les ren-
verra finalement à leurs destinataires res-
pectifs. Si après toutes ces apostilles et
ces pérégrinations, l'on s'étonne que la
moitié des ensemencements se trouvent
compromis, l'on en sera quitte pour dé-
poser à la Chambre une nouvelle demande
d interpellation, où. s'étalera une fois do
plus l'incurie qui préside à nos destinée"
économiques. Et il se rencontrera bien un
bouc émissaire quelconque sur lequel or
rejettera les responsabilités, sans qu'au-
cune autre sanction n'intervienne.

Nous laisserons de côté la marchandise
d'e consommation, qu'il est à peu près
impossible de se procurer autrement qu'en
l'allant chercher à sa source, c'est-à-dbe
chez les détenteurs. Encore est-elle frap-

: pée d'interdiction de sortie par l'autori
té préfectorale, dans nombre de départe-
ments.

Dans ces conditions, les affaires sont
donc rendues complètements impossibles,
et en fait elles sont à peu près nulles.
Dans les grandes maisons d'alimentation
qui seules délivrent encore de la saucisse
i ■ "«""i, cuimnuent a laire ia

■queue pendant de longues heures pour
avoir un ou doux kilos du précieux tuber-
cule, puis il leur faut encore faire la
queue dehors pour avoir un pauvre quart
de beurre -— quand il y en a — et sans «,e
décourager, accomplir la même tâche
pour le sucre, le vin, etc. En un mot,
leur journée entière y passe, sans comp-
ter les risques de refroidissements, et
autres...

Et l'on se plaint que là natalité . dé-
croît!

Marseille, 12 mars. —■ Marché tou-
jours çal'mc. Affaires -difficiles. Los prix
sont toujours" très élevés, et malgré ce-
la, les acheteurs acceptent le peu d'of-
fres qui leur sont faites, et payent les
prix de demandes. La région de la Drô-
me donne quelques petits wagons par
ci par là, à des prix très élevés.

Bourgoin, 15 mars. — Oo cote : pom-
mes de terre Boauvais de 30 à 32 ff. les
100 kilos.

Fiminy, 15 mars. — On cote : violet-
tes, 22 à 23 ; jaunes, 21 à 22 fr. les teO
kilos.

Les prix ont baissé vers la fin du
marché OD raison de l'abondance de la
marchandise.

RVatehâteau, 10 mars. — On cote :
Rouges e>3 20 à 22 ; jaunes de 22 à 24 ;
Baiiy de 23 à 25 ; Beauvais, do 22 à 24'.
les 100 kilos.

PâQMELET (maison Moussier)., oourtier
Spécialité en pommes de terre, 'semence ot

consommation
Lyon. B, rue de la Barre. %. Lyon.

4 «AtXARO. représentant, MARSEILLE
- Pommes de terre Fourra»»» et Fs-lies

Pommes da itirpe* de toute» pro»en«noo».
Semence Consommation Oi»m >n». Carotte*
GraiPS Poin. Paille. •— QUATRE, courtier. 7
-ue Prsrt-Dieu, Lyon .Adr. téHffr. : Qu»t,'«
ParfSieu, 7 TVléph 58-27

CHOUX, CAROTTES, OIGNONS
Lyon, 14 mars. —■ Choux. -- On en.

trouve encore quelques wagons en Bre-
tagne à 23 fr. les 100 kilos départ.

Carottes. — Pont-de-Vaux est com-
plètement épuisé; Cavaillon cote de 22 a,
23 fr. les 100 kilos.

Oignons. •—- L'oignon d'Espagne vaut 3/
francs les 100 kilos départ Cerbère; Albi
cote 40 francs.

Paris, 14 mars. — La difficulté de «e
procurer de la pomme de terre profite un
peu à la carotte dont la demande est tou-
jours assez régulière à des cours très sou-

,eniis - c.esi; amsi Qu'on parlait ce matin
de 3o0 a 360 fr. les 1.000 kilos départ
pour les provenances des Mureaux et do
WO si ce nest même 400 fr. pour celles
c
lt ™ eau,x- lJ ° taux exceptionnellement
élevé qu avait atteint le navet a fait af-
fluer des offres un peu de tous les côté,*
aussi bien en choux-raves qu'en rutaba-
gas et par suite les prix sont descendus à
des limites sensiblement plus aborda-
7-£Léï ?UI varien <' de 150 à 400 fr les
1.000 kilos départ, suivant le condition-
nement des lots. Par contre, l'oignon est
toujours très cher, et il est difficile de
s en procurer dans nos environs, beau-
coup au-dessous de 660 à 670 fr. les 1.000
kilos départ. La Crise des transports em-
pêche les autres provenances de venir sur
place.

NOIX, CERNEAUX
Bordeaux, 10 mars. — On cote •

Noix en sacs marbots, 54 francs les 100
klioga • cerneaux en caisse extra, 340 fr •
mv»h*»9. 9m *•«••« |*| i** iril«fg-

LEÛUIBES SEeS !

Paris, 14 mars. — Nous cotons aujour-
d'hui : haricots blancs pays 155 les 100 1 j
kilos départ Midi ; blancs étrangers 145 à ■
150 départ Paris ; lingots ei cagneux *
d'Espagne, 150 départ de Paris ; chovriors )
verts 232 ics 120 kilos ; haricots couiuurs ;
étrangers 104 à 115 départ do Par. s ;

. lentilles Bombay fermes, bonnes doman-T (

.;des. -;■; içvà !i an
' .'Les transports étant toujours' plus quo ]

laborieux, les stocks s'accumulent daii3 j
■les ports., , . . ]

Agen, 14 mars. — On cote : Haricots, t
140 à 150 les 100 kilos.

PRIMEURS, LEQUM& FRUITi
Lyon, 15 mars. -— On cote : Artichauts

Alger de 3 à 3,50; dite Oran do 1,20 à 2,2o;
d'to Var de 2 à 3,25 ia douzaine; petits
pois de 125 à 175; gourmands do 125 à
180; épinards de 70 à 90; Hollande Var
saine de 80 à HO; dite Afrique lavée do
100 à 110; dito terre rouge de 75 à 90 fr.
le» 100 kilos; choux-fleurs Midi de 3 a
10- dite Var de 7 à 16 fr. la douzaine,
chôux-raves de 12 à 14; poires diverses
de 45 à 150; pommes Canada de 75 à 150;
dito communes de 35 à 90; noix de 110
à 140 fr. les 100 kilos; oranges de 30 a •
100; mandarines Oran de 25 à 60; dito
Alger de 60 à 100 fr. le mille; carottes on
vrac de 25 à 28; oignons moyens paille do
00 à 80; pommes de terre hiver de 30 à
35; pissenlit de 60 à 80; doucette do 81
h 90 fr. les 100 kilos.

Châtoaurenard, 15 mars. — Marché sans
grand changement, la vente s'opère as-
sez difficilement et n'est terminée que
vers les sept heures.

On cote : pommes 70 à 80; dattes
150; poires 90 à 100; noix 90 à 130;
figues 100 à 170.

Pommes de terre early roses 40; ron-
des blanches 40 ; oignons 55 jéchalottfes
150; épinards 30 à 40; pissenlits 30;
persil 200; navets 15 à 20; laurier sau-
ce 10; carottes 22. à 25. Le tout selon
grosseur et aux 100 kilos.

Choux verts 2 à 4; choux pointus 1 à
2,50; choux-fleurs 2 à 7; artichauts 2,50
à 3-50; salades frisées 1 à 3.50 ; laitues
0,50 à 1,50; escarolles 0,50 à 1,50; ro-
maines 0,00 à 1,75 la douzaine.

Aulx en chaînes 3 à 10; oignons 2 à
5 les 12 chaînes.

Poireaux 4 .à 6; carottes 0.75; radis
0,50; oignons nouveaux 0,75 à 1 les
12 bottes.

Oranges 8; ci trôna 7; mandarines 7
à 8 le cent.

FHU1TS SECS!
Aix-en-Provsnce, 14 mars. — Les tran-

sactions et les affaires sont nulles par
suite de la crise des transports. Dos
cours sont sa'fie changement. On cote :
amandes coques princesses de plaine 245

t fr.; dito de montagne 225 ; amandes cc- v
ques Aï 170 ; dito aladames 160 fr. ; Ai-"
ioattieronnes 145 fr. ; dito abéramios 135;

i -dito: dures 55 fr.; amandes cassées dou-
3 cv'ist- en anr-i tiz &é- ~:--.l6j.na JJ-;rV./..jL\i'Oj ,~Irao-a-,'A--.-)

i ''flots 385" ; dite Bëraudes 390 fr.; aman-
: *dfes cas-3éiès"âmères en sortes 210 fr.';" di-

te petites 170 fr.; dito grosses 230 fr. ga-
i :,.Kt;-..Aix' aux 100 kilos bruts.

I ' . S0B0H0S
; Agen, 14 mars. — On cote : Sorglus
l graine, 27.50 les 100 kilos.

Êiarasiile, 17 mars. — On cote :
c Cuits. — Blanc pur à l'huile d'olive,

■ 135 à 140 fr. ; blanc extra pur do 158 à
; 163 ; blanc augmenté de 148 à 153 fr.;
3 blanc au s-tei de 122. à !25; vert à i'buio

de pulpes de 115 à 118 fr. ; poudre pure
parfumée de 215 à 220 fr. bleu pur p;;V,-
ou vif d* 124 ft 185 fr.; brun extra J«

• 128 à 130 fr.
5 Non cuits. — Seleo qualité : biainc ou

jaune, marbré bleu eu vert exportation
; de 60 à 90 fr.

Savons durs en barrer, en caisses de
60 kilos minimum. Franco gare ou quai

1 Marseille, comptant o«t, majoration HSU-
' elle pour coupages et moulages.

Mous en baril» les 100 kilos suivant
; qualité de 48 à 125 fr.

Prix à convenir pe»r petits barils ou
boîtes métalliques.

HUILES, SUIFS â CORPS GRAS
Marseille, 14 mars. — Huiles de Pal-

mes. — A Liverpool, marché ferme, avec
une bonne' demande.

A Marseille, marché ferme, on a vend'i
". des Dahomey disponibles à 160 et 165

francs caf Marseille.
Suifs. — En Angleterre, marché ferme.

i En France, on a vendu du suif pays
>, 43" 1/2 à 168 fr. gares départ province

et 173 fr. Marseille.
s Huiles. — Concrètes : marché calme,

après une certaine effervescence.
Coprah 198; Ceylan 201; cochin 208;

^ peu d'affaires.
Fluides- : marché en hausse. Arachi-

des 204; livrable 210, marchandise nue,
Marseille, usages; marchandise logée wa-
aon départ 8 fr. en plus; huile de Soya du
•lapon disp. en barils 195 caf Marseille,

, prompt; huile de lin anglaise 220 dispo-
■ mblo ou prompte livraison; huile ara-

chide de Chine raffinée, acidité maximum
, 2 %, 232, flottante, caf Marseille, risque-.
' guerre comp. fûts fer 400 1. perdus; hui-

le do lin anglaise à 186 caf Marseille, cpt.
usages; huile d'arachide du Japon 195,
bar. perd, caf Gênes, comptant, usages;

; huile de-colza française 240; anglaise raf
; finëe 215 caf.
] |; .Glycérines. —• Marché ferme. Saponi-
' fication do 200 à 210, Marseille, usages;
' lessive 80 % BSS, 145 fr.; lessive 40 %

43 fr. disp.; livrable 46 fr.
Paraffines. — Ferme. On cote : paraf-

fine américaine écailles 50-52° flottants
160 fr. caf Marseille, barils perdus,
prompt; dito plaques 50-52° prompt em-
barquement du Royaume-Uni 170 fr. caf
Mareille cpt, risqués guerre compris; pa-
raffine écossaise 50-52° prompts 157 fr.
caf Bordeaux, le Havre ou Rouen; paraf-
fine américaine raffinée en plaques 50-
52° prompts à 170 fr. caf Marseille, cpt.,
usages.

Marseilîe, 12 mars. — Huiles de grai-
nes comestibles. ~- Nous colrns : FTniliS
d arachide* :, neutre 215 à 217. Raffinée
235.

Huile de sésame. — Raffinée 235.
Huttes de graines à fabrique. — Ara-

ch. disp. 199, livr. 205 ; coprahs disp.
200 et livr. 204. Le tout aux 100 kilos, nu».
yar» W«t*»fl!»-, p«i«MMi.t tmmfMinti

HUILES MINERALES, PETROLES j

Lyon, 14 mars. — On constate ur.'c
hausse de 3 fr. par hectolitre pour les j
pétroles ordinaires et de 5 fr. pour les
essencos. On cote : pétrole rdinaire j
46,25; essence 78,50 l'hectolitre; saxo-
léine 47,50 la caisse.

Paris, 14 mars. — Nouvelle hau
On cote ;' pétrole, ordinaire '.'45 . fr. ; es-
•s en-ce' minérale 75 fr.; saxdléme 46 fi-
la caisse de 10 bidons de 5 litres, cm- '
hallage compris et repris pour 20 fr.;
benzo moteur 50 fr. la caisse de 10 bi-
dons de 5 litres, emballage "compris
et repris pour 20 fr.; huile Saxo! 67 fr.
la caisse de 20 bidons de 2 litres em-
ballage compris et repris à 20 fr.

SUSSES, HELASSES

Bordeaux, 10 mars. -- On cote, :
Martinique, Guadeloupe, Réunion, pre-
miers jets, n° 3, 94.50 à 03 ; roux, 1 ?s
88", 83 à 84 ; deuxièmes jets, le su
cro, 80 h 88 ; troisièmes jets 75 à 80

Sucres' raffinés. — Eli pains, premier
choix, 143 à 145 ; cassés rangés 150 à
152 ; piles blancs 146 à 148 ; vergeois'^s
140 à 145 ; mélasse 65 à 80 francs les
100 kilos.

Londroe, 13 mars. •— Sucres. — La
demande est toujours active; la tendance
reste ferme. On cote : cubes n. 1, 42 1 1/2
d.; H. T. S., 46 sh. 7 1/2 d.; granulés n. 1
42 sh. 1 1/2 d.; dito n. 2, 41 sh. 7 1/2 d.;
granulés fins 42 sh. 4 1/2 d.; cristallisés
n. 1, 42 sh. 7 1/2 d.; n. 3, 41 sh. 7 1/2 d.;
cristallisés jaunes 41 sh. 7 1/2 d. On paye
les Java lancs 41 sh. 7 1/2 d.

New-York, 12 mars- — Centrifuge:-.
71 fr. ; mescovades 65 francs les 100 kil.

Il s'est traité 35.000 à 40.0000 sacs su-
cre cubain, expédition sur mars, à 5,32
cents la livre et 9.000 sacs prompte expé-
dition à 5,45 cents la livre.

Le marché a été ferme. On cote : mars
4,57 la livre (58,87 les 100 kilos); mai
4,65 cents (59.89); juillet 4,70 bêh*x
(60,53); septembre 4,73 (60,92).

Change : 1 doll. : 5 fr. 835.

MIELS, CIRES

Le Havre, 12 mars. — Miels. — On eo
te les 100 kilos à l'acquitté : Chili 150 à

• 160 fr.; Mexique (entrepôt) 100 à 115 fr.;
Haïti (entrepôt) 140 à 160 fr.; Cuba (en-

! trepôt) 125 à 145 fr.; San-Domingo (en-
i tropôt) 130 à 145 fr.

Cires. — On cote la cire brute : Afri-
' que 1,725 à 1,75; Chili 2,10 à 2,25; Mada-

gascar 1,90 à 1,95; Haïti 2,15; Cuba 2 fr.;
Scm-Domingo 2,15; Inde 1,50 à 1,60 le de-
mi-kilo à l'acquitté. Cire végétale : Car-
nauba 300 à 450 fr. les 100 kilos à l'ac-
quitté; blanche du Japon 1,75 à 1,90 i:

kilo. ■ ^.,- ..-,.-..,,.-.-

VSNAI0HES

Orléans, 10 mars. — On cote : vinai-,
-- gre de vte, l'hectolitre nu 75 à 80 fr. ;

vinaigre -vieux 'de vin, l'hectolitre nu.

I 90 à/95 fr. '___—««ssss

f |- CUIRS
- | " Bordeaux. 7 loa.rs. — On cote im-
- "porta'tidn ': Montevideo, secs,- oe 260 h

310 ; Buenos-Ayres, secs de 250 à 300
francs ; salés verts niataderos bbeufs.
de 200 à 200 fr.; vaches, de 220 à 270
francs; Sénégal «t Gorée, de 200 à 230

5 francs ; Dakar* sec-3, de 200 à 240 fr. ;
salés secs, de 110 à 125 fr.; Konakry,
secs, de 225 à 270 fr.; Soudan, secs, de
140 à 160 fr. les 50 kilos.

BOIS
jj Lyon, 15 mars. — On cote ; bois de
. boulangerie 17 à 18 fr. le stère, ren-

du à la porte du boulanger; fagots 75
. à 90 à 100 fr. les 100 kilos; bois chauf-

fage : chêne fendu 24 fr.; chênes char-
, milles, hêtres en bûches rondes 26 fr.;

écorcés 28 fr. le stère rendu chez il'a-
j cheteur.

! Toujours même marasme dans ie
commerce des bois. Les arrivages sont

8 toujours nuls. On se demande quand
i la crise prendra fin.

i 80T0NS
Le Havre, 13 mars. — Marché forroc.

i On cote : mars 176 fr. ; avril 176.5;) ;
mai i 76.875 ; juin 177.50 ; juillet 177.875;

; août 177.625 ; septembre 177.375 ; oc-
tobre 176.75 ; novembre 174.875 ; décem-
bre 173.50 ; janvier 172.875 ; févrior 172.
875.

Liverpool, 13 mars. — Clôture. -- 0>.
' cote : Mars-avril 11.68 ; mai-juin 11.58,

juillet-août 11.41 ; octobre-novembre,
1 10.78 ; janvier-février 10.60.
» ïiow-York, 13 mars. -— Ouverte -e. —

Mars 17.95 cents ; mai 17.74 cents ; jtei-
• lct 17.86 cent?,.

Clôturé. — On cote : mars 18.05 cotes:
' avril 17.99 c'-.>nts ; mai 17.07 cents ; juin

17.93 cents ; juillet 17.80 cents : aoûi
' 1768 cents ; septembre 17.01 cents ; oc-

tobre 16.89 cents ; -novembre 16.91 cents,
décembre 17.01 cents ; jartvier 17.06
cents.

HOMMES
Bordeaux, 10 mars. — On fote :

] Sénégal, bas du fleuve, 185 fr .; Galam.
170 fr. '; Sallabreda, 95 fr. les 100 ki-

, los.

, Les prix sont restés sans changement.

; sâouiCHoues
• Bordeaux, 10 mars. — On cote :

Conakry.Niggers, lanières et -plaques 7.25
à 7.50 ; Guinée Niggers 7.25 à 7.50 ;

■ Bissao Niggers, boules 7.25 à 7.50 ; Fum-
; tumia Côte d'Ivoire, feuilles 7.25 h 7.50;
, Gasarnanco.A.-, 7.25 à 7.50 ; A. M., 4 ;

Lumps Côte d'Ivoire 3.50 ; Congo 7 à 7.50
le kilo.

i Paris, 13 mars. — Marché inebang':
Crêpes pà?es first Latex, 11.25 ; crêpes
brues 10.65 ; Para fin -11.50 ; feuilles fu-
mées 11.25 ; Congo noir 8.25 ; Congo
rouge, 7.90 ; Géoakcy 8.25.

SACS
Lyon, 15 mars. — On cote : sacs à

farine neufs pris à l'usine 12 kilos 800
grammes environ, 1,90 à 2 fr.; 100 ki-
los 700 grammes environ, 1,70 à 1,80;
livraisons des plus difficiles étant don-
né la crise des transports; sacs » fa-
rine usagés, Lyon 125 kilos, marques
diverses en boulangerie, 1,60 à 1,70;
1O0 kilos, 1,50 à 1,60. Marché ferme,
toujours à la hausse soit po»F le n#uf,

Paris, 15 mars. — On cote : sacs so-
lides neufs pour blés, 80 kilos, 1,85;
IUO kii'Os, 2.10 ; lz\) lii-los, 2.iîi> ; neufs
pour farines, 78 k|los, 1,95;. 400 kilo^
^.20 ; loO kilos, 2.30; ViU Jinus 2.4U; sacs*
pour pommes de terre, 50 kilos, 0,90 ef
1,35; 70 kilos, 1,25 à 1,55; 100 kilos'
1,95; sacs pour légumes secs, 5 kilos'
u.oo ; m KU.US, O-Oo ; lô kilos, u.tso ;, 20
.kilos, 0,95 ,; 50 kilos, 1.15 ; pour houilles
iaos en cocs pour 50 kilos 3.25 ; pour
charbon de bois grands sacs (250 litres;,
3.58!

T0UBTEAUX
Marseille, 12 mars. — Tourteaux. —.

Nous cotons : Arachides rufisques extra
;J2.75 ; courant 30.75 ; Coromandel 28.75;
sésame blanc ou jaune 27-75 ; coprahs
cochin 35.75 ; 1/2 cochin 34.75 ; blancs
34.25 ; courant 33.75 ; lin 45.75. Le tout
aux 100 kilogs, rendus garé Marseille,
paiement comptant net.

METAUX
Bordeaux, 10 mars. -— On cote ku-

i'ianches cuivre rpuge 650 ; jaune 620 -,
plomb saumons Couéron 120 ; tuyaux
140 ; laminé. 148 ; zinc laminé vieille
montagne 2>î5 ; étain Détroit 700 ; Har- '
wcy 070 ; Lanka 700; Antimoine 450.
,300©04XK»£XKKX»OOOOOOœXX;«5S4500Cl-

Denrées coloniales
CAFÉS

iterâcav.x, 10 majs. —■ On cote pour
los cafés en tenfrepoL : Guadeloupe Boui-
lleur 192 à 195 ; Habitants 185 à 187 ;
Nouvelle-Calédonie 140 à 160 ; Java 110
à 130 ; Puerto Rico 120 a 125 ; Costa Ri-
•a 112 à 118 ; Mexiciuo 95 à 108 ; My-
sore 130 à 135 ; Malabar 125 à 130 ; Sa-
lem 132 à 138 ; Haïti 108 à 115 ; Puerto
Cabdlo 100 à 110 ; Santos 90 à 100 ; Rio

. 88 à 98 ; Bahia 85 à 88 les 50 kilos.

CACAOS
Bordeaux, 10 mars. — Les cours- sont

aans changement. On cote «en entrepôt :
Maragnan 130 à 140 ; Bahia préparé, 93
à 105 ; Puerto Cabeilo 150 à 220 ; Cara-
que courant 130 à 135 ; Guiria Carupano
125 à 130 ; Accra 95 à 103 ; Guayaquil
Arriba 115 à 120 ; Guayaquil Machala
iio à 110 ; Guadeloupe 150 à 155 ; Mar-
tinique 145 à 148 ; Haïti 85 à 95 Trini-
dad 115 à 120 ; San Thème supérieur 1O0
à i05 francs les 30 tetes.

POIVRES
Bordeaux, 10 mars. — Aucun chan-

gement à signaler. On cote : Saigon blanc
(au privilège colonial) 240 à 250 ; noir
180 à' 190 les 50 kilos. ._,_^„

RIZ
Bordeaux, 10 mars. — Prix sans chan-

gement. On cote : Saigon, importation,
" - i"- T »nr,Ti. 66 francs les 100 ki-

I 10s.

Produits chimiques
Bordeaux, 10 mars. — Produits rési-

' neux. — On cote : essence de téréboo-
; thino en pétroliers quai ou gare Bor-
< deaux, paiement comptant oet, tare réel-
; lo des lûts, 182 à 187 fr. les 100 ki-
; los-

Colophanes. — Extra pâle, 64 ; pâle,
. 63.50- ; ordinaire, 63 ; demi colophane,

62.50 les 100 kilos pris gares départ Lan-
des. , ,

Brais- — Clair 62 ; noir 61.50 ; demi
clair 61 fr. les 100 kilos,

i Lyon, 16 mars. — On cote : alun
ordinaire en morceaux 95 fr.; alun de
chrome 550 fr.; acide borique 235 fr.;
acide tartrique 750 fr.; acide acétique
hors ville 140 fr.; acide oxalique 690
francs; borax 140 fr.; bichromate Je
potasse 660 fr.; bichromate de souue
400 fr.; chlorure de calcium desséené

[ 150 fr.; sulfate de magnésie 80 fr.; hy-
posulflte de soude 60 fr.; sulfure de so-
dium cristallisé (simili) 95 fr.; glycé-
rine blanche pure 30° 480 fr.; blanc de
■dnc broyé (simili) 160 francs.

Chlorate de potasse 350 fr.; sulfate
d'ammoniaque pour engrais 75 fr.; ni-
trate de soude neige 110 fr.; nitrate de

' potasse neige 300 fr.; sulfate de cuivre
220 fr.; chlorure de chaux 120 fr.; cris-
taux de soude 17 fr.; soude caustique
très rare); sulfate de fer 22 fr. Le tout
aux 100 kilos franco Lyon.

Pour les produits pharmaceutiques,
on cote au kilo : antipyrine 54 fr.; sul-
fate de quinine 200 fr.; bromure de po-
tassium 29 fr.; salicylate de soude 49
francs.

Le sulfate de quinine est réquisi-
tionné.

TARTRES ET DERIVES
Montpellier, 13 mars. ~- On cote : crè-

me de tartre 330 ir. les 100 kilos; tar-
tre, brut 2,60 pour 70° et 2,65 pour 75".

On cote : verdet gris en grains, 360 fr.
aux 100 kilos; lie de vin, 1,20 pour 25 à
30° de rondement.

Bordeaux, 10 mars. — Les cours sont
sans changement. — On. cote : crè-
me de tartre 1" blanc Bordeaux de 360
à 370 fr.; 2° blanc, de 360 à 370 fr. les
100 kilos.

Cristaux de tartres, supérieurs* de
255 à 260 fr.; ordinaires, de 245 à 250
francs; tartre blanc criblé, de 226 à
230 fr.; rouge criblé, de 222 h 224 fr.
les 100 kilos.

Matières de tartre, 70 %, de 2,36 à
2,40; 60 %, de, 2,32 à 2,33; lies sèches,
30 %, de 1,12 à 1,15; 20 à 25 %, de
1,05 à 1,08 le degré.
3OOOOOQO0OOO0O000O000O00OCX)00e

Engrais chimiques
Lyon, 16 mars. — Produits chimiques.

On cote : Acétate plomb 425 à 430 ; aci-
4e chlorhydrique de 17 à 19 fr.; acide
nitrique, 36 degrés de 100 à 110 fr.; aci-
de sulfurique, 66 degrés de 32 à 35 fr.;
acide citrique de 825 à 850 fr.; acide
formique 90 % de 225 à 230 fr.; alun
épuré de 125 à 135 fr.; alun ordinaire de
95 à 100 fr.; ammoniaque incolore, 22
degrés de 95' à 105 fr.; bichlorure d'étain
à 55 degrés de 200 à 225 fr.; bichlorure
d'étain à 60 degrés de 230 à 240 fr.; car-
bonate de soude 90 à 92 degrés de 26 à
28 fr.; carbure de calcium de 90 à 95
'rancs ; phosphate de soude de 140 à 150
francs; prussiate jaune de potasse de

j 4 .MB h, {.MO *>- pprtMjpH* d* #«• ^
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43 à 50 fr.; sel d'étain de 600 à P5.0 fr.;
sel de soude 80 degrés de 45 à 48 fr.; si-
licate do soude 33 à 35 degrés de 20 à 22
francs; soufre en canons de 8o à90 fr.;
soufre sublimé de 85 à 90 fr.; sulfate d a-
lumino do 55 à 60 fr.; sulfate de soude
de 15 à 16 fr. les 100 kilos franco Lyon.

Pour les produits de droguerie on cote:
essence de térébenthine de 195 à 200 fr.;
extrait de châtaignier 20° de 55 à 60 fr.;

. galles de Chine et du Japon de 375 à 385
francs; galles vertes et noires de 800 à
826 fr.; gambier de 145 à 150 fr.; jus de
citron do 67 à 70 fr.; résine de 75 à 80
fr.; rouille 32«-à 35 fr.; bois Campêche La-
guna do 160 à 170 fr. les 100 kilos.

* Bordeaux, 10 ma» — Nitrate1 de -sou
de. — La situation est sans changement
On cote 58 les 100 kilos.

Sulfate d'ammoniaque. — Os cote los
100 kilos, 66 fr. Les cours conservent leur
fermeté.

BEURRE. OEUFS, VOLAILLES
Lyon, 15 mars. — On cote à la Halle

des Oordetlters : beurre taxé; poulets
Bresse de 6 h 6,50; poulets montagne
5,50 à 6 fr.; dindes 3 à 4 fr.; œufs de
Bre se 18 à 20 fr.; œufs d'autres prove-
nances 15 à 18 fr. le cent. Arrivages à \
pou près normaux.

Bourg, 14 mars. — Marché assez bio-
fourni en denrées de toutes espèces, sauf

, en beurre qui fait à peu près complète-
ment défaut.

On cote : volailles, suivant choix de
3,50 à 7 fr.; pigeons de 1,25 à 1,75 ia
pièce; beurre, suivant qualité, taxé 4,60
le kilo; fromages de vache de 1,80 à 2 fr.
la douzaine; fromages de chèvre, man- j
quent; œufs de 1,60 à 1,90 la douzaine. '

Bourgoin, 15 mars. — Marché as-se?
bien approvisionné. Vente active.

On cote : volailles suivant choix de '/
à 4,50; poulets ordinaire de 3,50 à 4 fr. c
lo pièce; beurre 4,40 le kilo (taxé); fro-
mages de vache 1,80; fromages de chèvre c
1,80 à 2 fr. la douzaine; œufs de 1,40 a ,<j
1,50 la douzaine.

CITATION k L'ORDRE DU JOUR jj
Nous apprenons avec plaisir que pour

la troisième fois le fils de notre ami
Prat, administrateur des Etablisse- „
ments Bouchayer et Viallet, à Lyon, a
été cité à l'ordre du jour dans les ter- „
mes suivants : "" ^

« Félix Prat, sous-lieutenant avia- ^
teur, classe 1917. f

« Officier observateur d'un allant re- e
marquable; recherche 'le combat. A ,,
plusieurs reprises a eu son avion ai- .',
feint par des balles et des éclats To- f
bus. Toujours volontaire pour les mis-
sions dangeruses. A notamment sur son „
initiative bombardé le terrain d'aviation i
de Colmar le 4 octobre 1916 et tes 15 et
16 février 1917. Très beau carctère. » D

Toutes nos félicitations pour cette *.
belle citation. *

<K3OOOQOOOOOGOeCM>O9O0eOO090OeOG
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Deuxième FoJre d'Échantillons de Lyon
A To-c.cas.ion de la deuxième Foire a

d'échantillono qui =*> tiu"«« «■ J-J ■-■■-■■ ai
du 18 mars au l or avril 1917, la Corn- fl
pagnie P.-L.-M. consent aux expo- g
»»u*'i =• i*^« peroonnel, ainsi qu aux ,
visiteurs des facilités spéciales" pour
eux-mêmes, pour leurs bagages et pour
le transport des produits et objets di- à
vers exposés. |

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'dresser à M. l'Ingénieur
en chef de l'exploitation P.-L.-M., 6*
division, 20, boulevard Diderot, h l'a-
gence P.-L.-M. de renseignements, 83, -g,
rue Saint-Lazare, à Paris, ou aux gares. y.
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lEllîtlB te fins §t tols i
SITUATION GENERALE

1 '
Bordeaux, 13 mars. ^'

Vins, -H, On constate, sur les vins or- j
dinaires un fléchissement officiellement te
constaté de 1 à 2 et même 3 points, sut- *h'
vant les régions. Les expéditions en wa- j|
gons réservoirs sont de plus en plus dif- ^e
ficiles et celles en fûts sont presque to- cj,
taiement arrêtées.

Dans le midi les cotes montrent un pe- va
tit recul, les vins rouges valent de 62 à to
72 l'hectolitre. En Roussillon, on fait do
63 à 70 fr. suivant choix. Dans le Borde- jj{
lais on constate une certaine hausse sur j0
h\- vins rouges et blancs ordinaires. En
Algérie, les grandes difficultés d'expédi- ^
tion persistent encore et la cote indique ^ (
une baisse de i franc sur toutes les qua- e ,',
lit es. fM -j (

Ahooh. — Le retard apporté dans te '
solution de la question de main-levée des g, ,
réquisitions et l'impossibilité de s'assu- et '
rer aucun transport, rendent les affaires j (
absolument nulles à la Bourse de Corn- ^
merce. 1 1

A Bordeaux, les affaires sont fort ra- ^\
res, et il ne se traite que de faibles lots *
pour emplois privilégiés de 280 à 300 fr.
l'hectolitre logé, les 90°, droits de doua-
ne acquittés. A Marseille ces mêmes al- ^
cools valent de 260 à 275 fr. les 90° ac- £<
quittés. v<

Bercy et entrepôts. — Lès approvision- ^
nemonts n'augmentent pas dans les en- \*
trepôts parisiens. Il est entré quelques i M

vins venant de Rouen par la Seine. Les Pl

fiQ^is de Rouen vont donc petit à petit être
oêbarrassés et les vins d'Espagne et do de
1J°riiigal vont pouvoir s'y décharger, u m'
a été reçu également quelques wagons- * e;

réservoirs du Midi, mais malgré tout les
négociants parisiens n'arrivent pas à fai-
re face aux besoins de leur clientèle. On y
XrA- ?°urarnment maintenant les vins du J •

fi. ii 2°- fr ' rhect0 et môme au-dessus; V
T L\£**£, ll0îr - et P lus suivant qualité. «J;
na?Prt f ù f

nCS
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55 Lundi 12 mars.

à Poros. — Amenés : 1.191; renvoi : O
' e Nous avions 266 porcs de plus que
! 'l lundi dernier. Vente plus difficile et
l~ cours en légère baisse. On cotait : pre-

mière catégorie de 1,32 à 1,35; deuxiè-
1 me 1,28; troisième t,'20 à 1,24 le. demi-

kilo.
Mardi 13 mars.

' Bceufs. — Amenés : 964; entrés aux
abattoirs : 198; an total : 1.162. Chiffre
en augmentation de 50 têtes sur le

■ marché de mardi dernier.
On cotait le demi-kilo poids mort :

première qualité de 1,55 à 1,62; deuxiè-p
- me qualité de 1,25 à 1,45; troisième

2 qualité de 1,18 à 1,20.
® Au poids vif, on cotait : première

qualité de 0,88 à 0,93; deuxième qua-
." lité de 0,75 à 0,80; troisième qualité de
* 0,61 à 0,70.

Veau». — Amenés : 767; entrés aux

f .abattoirs : 156;, au total : 923.
On cotait : pr mière qualité de 0,91

à 0,07; deuxième, qualité de 0,80 h 0,85;
troisième qualité de 0,70 à 0,75.

Moutons. — Amenés : 318; entrés aux
, abattoirs : 946; au total : 1.264.

0,n cotait : première qualité de 1,75 à
1,80; deuxième qualité de 1,65 à 1,7.0;
troisième qualité de 1,50 à 1,60.

'- Jeudi 15 mars.
Montons. — Amenés. 393 : renvoi 0

i — Nous avions 273 moutons de plus
que jeudi dernier.

On cotait : première qualité 1,77: :

deuxième 1,66; troisième 1,58; extrême
de 1,50 à 1,80 ie demi-kilo.

Poros. — Amenés, 175 ; renvoi 0 Noie-.
' avions 114 porcs de moins que jeudi

dernier et les cours ont sensiblement
progressé. On cotait : première 1,32; '
deuxième 1,29; troisième 1,20; prix '
extrêmes 1,22 à 1,35.

Vendredi 16 mars.
Bœufs. — Amenés : 421; entrés aux 1

abattoirs : 221; au total : 642. ,
Le chiffre d'amenés . étant sensible- {

ment lo mèn,»3 que celui, de la semaine l
dernière, on comptait .seulement 35
bœufs de moins. La vente s'est prati-
quée à des prix fermement tenus ;les
transactions se sont faites facilement en
raison de la. modicité des arrivages du f
marché précédent; les cours ont con- l
serve une très grande fermeté, malgré ?
cela les prix payés sont restés, à quel- r
ques centimes près, les mêmes que ceux v
de mardi dernier. 9

On cotait le demi-kilo- poids mort :
première qualité, de 1,55 à 1,61; deu-
xième qualité, de 1,25 à 1,45; troisième
qualité, de 1,10 à 1,20.

Au poids vif on payait : première
qualité, de 0,88 à 0,92; deuxième qualité a
de 0,75 à 0,80; troisième qualité de 0,60 I
à 0,70. d

... Veaux. — Amenés : 840; entrés aux q
abattoirs : 127; : au. total : 967. .3

itTTB|en que la demande soit bonne, cette es
«culte" danT"lâ~vênleT~inaîgrô""ceîa 'lés c
transactions se sont faites facilement <l j
les cours n'ont accusé aucun change,- 2
ment sur ceux pratiqués mardi dernier. à

On cotait : première qualité, de 0,90 n
à 0,98; deuxième qualité, de 0,80. à ,0,85; b
troisième ; qualité, , de 0,72 a 0,75. n

PARIS-LA ViLLETTE Q
iî mars. g-

Amenés Tendus 1- quai, 'A quai. 'A- q. p.

Bœufs 2204 2204 292 280 260 n
Vaches.... 1514 1514 292 278 258 v
Taureaux.. 370 370 270 260 248
Veaux...., 1320 1320 340 310 260
Moutons.. 12941 12941 430 380 930
Porcs 2632 2632 4i28 408 374 d

à
On cote au demi-kilo net :

Bœufs. — Animaux de 1" choix 1,33 à O
1,55; limousins 1,28 à 1,42; blancs 1,2';
à 1,40; gris 1,27 à 1,40; manceaux 1,28 à
1,42; qualité ordinaire en manceaux an- j
glaises 1,28 à 1,42; normands 1,31 à 1,43; J
charolais et nivernais 1,34 à 1,40; choie- I
tais, nantais, vendéens 1,26 à 1,35; sortes
de fournitures 0,95 à 1,11; viande à sau-
cissons 0,83 à 0,95.

Vaches. — Bonnes génisses 1,35 h 1,57;
vaches d'âge 0,94 à 1,12; petite viande dJ
toutes provenances 0,92 à 0,96.

Taureaux. — De choix 1,20 à 1,40; qua-
lités entre-deux 1,10 à 1,20; sortes de ji
fournitures 0,98 à 1,05. d

Veaux. — De choix, Brie, Beauce, Qâ-
tinais 1,65 à 1,95; qualité ordinaire dito v
1,60 à 1,90; champenois 1,60 à 1,90; man- i;
eeaux 1,55 à 1,75; gournayeux et picards 3.
1,05 à 1,50. Service et Midi 1,05 à 1,50.

Moutons. — 1" choix et agneaux 1,95
à 2,30; nivernais 1,60 à 2,03; bourbonnais
et berrichons 1,60 à 2,03; brebis métisses
1.60 à 2 fr.; albigeois et limousins 1,55 v
à 2 fr. ; ariégeois, agenais, Toulouse,
1,55 à 2 fr.; Haute-Loire, Sarthe, Vendée o
1,50 h 1,60, Midi 1,35 à 1,68. *'(

Jeudi 15 mars. Vi
Amenés Yen, il, s ' q .,! '■! 4. '>■ q,, j

Bœufs...... 1404 1281 292 280 260 CJ
Vaches.... 874 765 '292 '278 258
Taureaux.. 305 280 2)70 200 248

Veaux 1075 914 350 300 250
iMioutons . . 7099 7099 430 ©80 -330
Porcs ..... .2538 2538 428 408 374 f,<

Marché régulièrement approvisionné et n
demande assez bonne, prix sans change-
ment sur ceux de lundi dernier, sauf pour
les veaux qui ont fléchi de 0,10 au kilo.

On cote au demi-kilo net :
Bœufs. — Animaux de 1" choix 1,33 à

1,55; limousins 1,28 à 1,42; blancs 1,27 à
1.40; gris 1,27 à 1,40; manceaux 1,28 à B
1,42; qualité ordinaire en manceaux an- f
glaises 1,28 à 1,42; normands 1.31 à 1.46, J.!

charolais et nivernais 1,34 à 1,40; ebo- f1

letais, nantais, vendéens 1,26 à 1,35; sor- :1 *
tes de fournitures 0,95 à 1,11; viande à ^
saucissons 0,83 à 0,95. f

Vaches. — Bonnes génisses 1,35 à 1,57; b
vaches d'âge 0,94 à 1,12; petite viande de P
toutes provenances 0,92 à 0,96.

Taureaux. — De choix 1,20 à L40; e

qualités entre-deux 1.10 & 1,20; sortes cfê n
fournitures 0,98 à 1,05. e.

Veaux. — De choix, Brie, Beauce, Oâ-
tinais 1,60 à 1,90; qualité ordinaire dito n

1 1,55 à 1,85; champenois 1,55 à 1,85; man-
ceaux 1,50 à 1,70; gournayeux et picards P
1 fr. à 1,45. Service et Midi 1 fr. à 1,45. B

Moutons. — 1" choix et agneaux 1,95 &
h 2,30; nivernais 1,60 à 2,03; bourbon- s<
nais et berrichons 1,60 à 2,08; brebis mé- ri
tisses 1,60 à 2 fr.; albigeois et limousin» i'
1.05 à 2 fr.; ariégeois, agenais, Toulous-o 5
1>>5 à 2 fr.; Haute-Loire, Sarthe, Vendée Iï
1,50 à 1,60. Midi 1,35 à 1,68.

Porcs. — De l'ouest et vendéens 1,40 à 21
■ 1,50;. du Centre 1,35 à 1,45; limousins et

auvergnat» 1,35 à 1.45; cwhm 1,10 à (I
"*,*& ' ,,' "-..- ' .".',!:■■ " f'*i * 1

f K5AHSE1LL !
' • 14 mars.

Mcutons. -- Amenés, 3.479 moutons "t
brebis du pays. Nous avions 147 têtes

i de moins que mercredi dernier, ce qui
I» a occasionné uno hausse sur les cours

de 15 à 20 fr. par 100 kilos.
La vente a été très active.
On cotait les moutons de 380 à 400

francs et les brebis de 370 à 380 fr. Un
'• troupeau de moutons laineux 405 fr.
: O Bœufs. — Amenés. Uë ,iU)U> ■■ i '' t ')

jue vaches du pays. Nous avions 38 têtes
et -de moins que le marché précédent. La

r'!- vente a été active, sans renvoi. Les
iè~ cours ont subi une hausse sensible,
ni- On peut évaluer les prix de 275 à 285

francs pour les boeufs gris et de 265 a
275 fr. pour les vaches les 100 kilo*,

mx poids mort. Les transactions se so-'ut
fi-e faites à Ta pièce,
le

t : 13 mars. >
iè- On a vendu ;. bœufs, 103, de 240 à 280
ma vaches 158, de 210 à 260 fr. les 4 quar-

tiers; veaux 63, de 170 à 180 sur pied;
>re moutons, 70, de 300 à 323 fr.; agneaux,
a- 49, do 300 à 325 fr.; cochons 21 de 340 à '
de' 330 fr. viande nette; petits cochons, 42, '

de 50 à 70 fr. la pièce,
ux On cote sur pied : cochons do 245 à l

260 fr.; agneaux, de 160 à 170 fr. les 100 (

,91 kilos.
!5; Marché très peu approvisionné, 4io £

Marché très peu approvisionner, 445 l

ux oêtes de moins que la semaine précéden- i:

te, aussi hausse de 30 fr. par 100 kilos
à ^ur toutes les qualités. Vente facile, pas l

0; de renvois. . c

Duora l
15 mars. -,

0 Marché faible. S
'g On a vendu : 68 moutons de 3,20 à 4 ,

francs le kilo poids net; 64 veaux de 1,74 r.
... à 1,90; 91 porcs de 2,80 à 2,88 le kilo poids }
'•• vif. '

 lj
ie

 , «TOUS f.
15 mars.

:, On a vendu : 13 moutons de 160 à 180 U
1) teancs; 17 veaux de 180 à 200 fr.; 71 *
£ l porcs de 220 à 250 fr.; 16 laitons de 6? L,
r' à 83 francs. ~

HAfllCY 8 .
! 12 mars. t,

On a vendu : 23 bœufs, de 145 à 155 h,
ix francs; 27 vaches, de 140 à 155 fr.; 7 tau- D

reaux, de 132 à 142 fr.; 99 moutons, de („,
> 210 à 230 fr.; 103 veaux, de 95 à 105 fr.; ]f
iç 163 porcs de. 200 à 205 fr. \ {
'
5
 2'

i- mmES f.
iS 14 mars. D '.
n On a vendu : bœufs français 250, de 2 ^
u francs à 2.70; vaches françaises 385, de .,
i- 1,60 à 2,55; moutons français 200, de pi
"i 3 à 3.80; brebis 80, de 2.80 à 3,50 le kilo ™
t- poids mort; agneaux 300, de 1,80 à 2,20; ,'
S veaux 200. de 1,40 à 1,60; porcs 77, de -£.

2,74 à 2,80 le kilo poids vif. f0
: Marché suffisamment approvisionné.

o 0RAM f
11 mars. „ 5

e Sur le marché de ce jour bous n'avions ' ,'
é que 94 bovins et 625 ovins. Vente active. t
0 Les apports en bovins étant bien au- «n

dessous de la demande." les cours indi- îi
x quent une hausse de 0.05 à 0,10 au kilo V

sur toutes les catégories de gros bétai! il
é et les veaux broutards et de 0,05 sur les fi
S cours ûes'ovms" et ûes "poi'os. ' -««v-iej^ r1

t On a vendu : bœufs de boucherie uc ^a

2,60 à 2,80; bêtes de fourniture de 8,25
 i

/
1

-
-. à 2,45; taureaux de 2.35 à 2,50; vaches ; ,',
0 nour boucherie de 2,60 à 2,80; veaux
; broutards de 2,45 à 2,65 le kilo poids " ^

mort; moutons de 2,40 à 2.60; brebis de f?
2 40 à 2.60 lo kil. viande nette; veaux lai- *Lj
tiers de 1,35 à 1,60 le kilo poids vif; porcs JT
gras de 2,50 à 2,70 le kilo poids mort; Ji
porcs pour l'embouche de 1,90 à 2 fr.; P-

0 ae-neaux de lait de 1,25 à 1,35 le kilo poids ve

8 vif. °1
8 SAiraT-ETIEWWE t
0 12 mars. T.
0 On a vendu : bœufs de boucherie, i£% te
4 de 130 à 155 fr.; moutons, 1920, de 170 ?f

à 210 fr.; veaux, 180, de 90 à 105 fr. H
1

'i 000»SC<iXX5000©OCOCM3000COOOO£5000 ri

\ Adjudications, Ventes |
- U âCHATS PUBLICS se

 re
 le

5 ^ÏHIISTERE DE LA GUERRE a§
ri"Avis 4«*

MarEeiiî-s. — 20 mars. Première .s-ous- OC
î intendance, 9, rue Ste.-Victoire. Adju-

dication café verk
Marseille. — 20 mars. Première sous -

» intendance militaire. Adjudication de
3-0.000 quintaux do macaronis, nouilles;'

5 3.000 quintaux vermicelles. s.e

j commission DES ORDINAIRES M

■ oc
' Bonsôro, i" mars- — 97 e d'infanterie.
' Viande fraîche. Adjudicataire : M. G-uer- __
1 razj boucher, à Montniélian (Savoie), jg|

2,05 le kilo. Adjudication répétée par le
sous-intendant comme dépassant le prix
limite. Autre soumissionnaire : M. Per-
roud, Chambéry, 2,09 le kilo. Pommes de » ,
terre et autres légumes. Aucun adjudi- ir

) cataire ne- s'est présenté. f>„
^ un
; MARINE NATIONALE va

3 Avio no

J Brest. — 19 mars. Fourniture dé 60 Ka
« tonnes de sel à effectuer au port de Brest, J
» non logées en entrepôt de douane. ç r

 -«» d'<
o 11

■ ¥£MTES ÛE CUIRS ET PEAUX lf
i . &*

t Bort> aux. — Vente publique du 6 mars. Hc
Prix aux 100 kilogs. Veaux à tête ext.- toi
lourd. 43 k. 5 sus, requis.; lourds 9 k. loi

„i 5/13» -i'éittfis. ■■■;• moyens 7 k. 5/9, '.requis.; Cr
légers 7 \. et sous 300 ; vèà'ux sans., téta

i exL-lourè, 12 k. sous," requis. ; louçdJ re;
9 k. 5/13, requis, moyens 7 k. 5/9, rôquA ; pa

•{. légers 7 fc. sous, retiré ; moutons Mne, au
s 109.50 ; rasons 65 fr. tiq

Boston, 7 mars. — Il 'm'y a pas d'affaires tre
; en croupons à l'hemlock. Les croûi,c-s 18
' ne sont pas iFès demandées et l'e mar- Ch

ché est tranquille aux derniers cours. 69!
Le chevreau glacé est ferme et la de- FM

) mande pour les Etats-Unis est faible- ne
Londres. — Vente publiquo du 8 mars.

ï Prix aux 100 kilos. Cuirs s. cornes : /*
Bœufs I. sorte 90 sus 218 ; 80/89, 70/79, «/

5 60/m et 59 sous : 218 fr. ; vaches F.
-

 :
 sortes 60 sus iM ; 59 sous 189 ; tau-

reaux I. 172 ; broutards I. 218 ; veaux SOr.
* 17 sus 310; 9/16 3ÔO ; veaux 5/8 396 ; ' Gol

5 sous 396 ; chevaux I, 36.25 ; II. 32.50 ; ver
î IIP 26.25 ; IV. 21,25. din

Les prix sont calculés au cours de *££
t 25 ir. la livre sterling. f?
1 ^r0,1,!' 011 ' ~~ Vente Publique du 12 mars. n!!
i (Halles aux cuirs?. Cuir de Dijon et

 :
 ou

50 kilos). Veaux petits 5 k. 500 et sous,
retiré ; moutons laines, 114 ; rasons 79.

"1 Dijon. — Vente publique du 11 mars.,,£
i Marché aux cuirs. Cuirs tte Dijon et au-

,u te s régions (moyenne clos prix aux 50
rs kiloS). Veaux petits, 5 k. 5O0 'sous, re-

tiré; moutons laines, 116 ; rasons, 80-

0(, Genève. — Vente publique du 8 mars.
In Vfiaux sans tête, ni pattes. Prix aux 10P'

kilos : Zone franche : Veaux légers 6 k.
et sous, mars, retiré ; fév. 435 ; écart;,,

''' 290 et 280 ; Belley : veaux légers 6 k.
0 .^ et sous, retiré et 435 ; écarts, 209 et

280 ; Anne-masse : veaux légers 6 k. et
^ SOTS, retiré et 438 ; écarts 290 et 280 ;
fi Annecy : yeaux,, légers 6 k. ot sous, reti-
8Ï ré et '435 ; écarts 290 et 280 ; Chambéry ;

I veaux légers' 6 k. et -soûs retiré- et- 'Kte;
te écarts 290 et 280 fr. Les, m ou tu-; s ont été
"t vendus comme : suit : rasons, retiré- et

175 ; laineux, retiré et 246.
Les autres cuirs et peaux ont été ré-

quisitionnés. Il n'y a pas eu de ven 'e
des abats de Genève.

10 «>_—_

]. Vente LJUamaire. i— Cuirs et Peaux,

K' vente du 14 mars. — Savon : 88 caisses
^ marq. « Marseille-La Bergère » de 10O

> morceaux savon blanc 500 gr., à la cais-
se, Wolf 42 ; 7 caisses mêmes marques

1 de 10 barres savon blanc de 5 kgs, a la
d caisse, Domergue Mi iinbert, 50.

Graisse industrielle. — (En entrepôt
g d'octroi), 327 kgs graisse non comesfi-
5 ble p. charriots ou engrenages, net, Do-

mergue et Imbert (100 k.) 70 fr.

6 Cuirs tannés. —■ 540 kgs débris cuir*

s fort étr-, Lebrun, 0-35 ; 289 kgs flancs en
croûte, Bourgeois, 5.20; 856 flancs en
croûtes, Bourgeois 5.30 ; 3.000 k. flancs
en croûte, en 6 lots prêtai lot, Leclerc,
3.20 ; 2 à 6" lots, retiré ; 224 k. flancs *

. lissés battus, Alchadef, 2.95 ; 304 k. flancs
j battus, Dupré 3.90 ; 307 k. flancs pays ■■

lissés battus, Alchadef 3 ; 440 k. flancs J
2 lissés battus, Martin 4.80 ; 139 k. flan;*

pays, Martin 3.80 ; 325 kilogs flancs exo-
tiques, Martini, 3.80 ; 2.000 kgs flanjs

l| lissés, en 4 lots, plein, lot Lebrun 4.50;
, 2 à 4" lots, retiré ; 1189 k. flancs Curity-
* ba, on 2 lots, prem. lot Delamaire, 4.20;

2" lot, retiré ; 4783 k. flancs lissés, en
8 lots, prem. lot Delamaire, 4.30 ; 2 à
8 U lots, retiré ; 387 k. collets lissés bat-
tus, Alchadef 5.50 ; 805 k. collets lisses

' battus, Fleury 4.20 ; 964 k. collets dou-
; blés lissés bat. Alchadef 4.75; 2071 k.
; collets Curityba lissés, en 4 lots, prem. t;
; lot. Delamaire 4.90 ; les autres, retirés

1038 k. chevaux »n croûte, pas arrivé ;
290 k. bandes cuirs lis. battus, Martin
7-50 ; 660 k. bandes cuirs lissés battus,
pas arrivé ; 437 k. cuirs lissés battus,
Marchand 6.60 ; 950 k. cuirs lissés bat-

1 tus, Duval, 4.30 ; 510 k. cuirs lis. écarts
et more. Bertrand 2.35 ; 1.517 k. bandes V

' Madagascar lissées battues en 2 lots, Dr.
lot Régrteer, 7.10 ; 2' lot, retiré ; 1530

1 k. cuirs Madagascar lissés battus en 2
lots, pr. lot, Régnier, 7.10 ; 2e lot re-
tiré ; 2165 k- cuirs Madagascar lisses
battus on 3 lots prem. lot Régnier 7.10 ; "
2 à 3e lots, retiré ; 229 k. croupons lis- {
ses battus-, Leclerc 10".25 ; 215 k. côtes
croupons lissés bat. Leclerc, 10.25 ; 268
k. croupons lissés battus, Martin, il.25; ||
397 k. croupons étr. lissés bat- Moyon 10. y
50; 434 k. croupons étr. lissés batt. Le- w

clerc il ; 460 k. croupons étrang. forts
Martin 11.25 ; 956 k. croupons lissés bat-
tus, Fleury 11.70 ; 440 k- croupons lissés
bat tus Leclerc 12 ; 2910 kilogs côtés cr.ou-
ianoaire trx/o y ~ «■■-. • iw, ^...V-.JJ-. vl
k. croupons Curityba lissés battus on ;
lois Dubois 10.75 ; 132 k. bandes -dosr

, -sets Us. bat. Bourgeois 1.0.40. ";.. 522 k. .
dossets lissés battus, Bourgeois 10-40 : b

618 k. dossets lissés battus, Leclerc, 11-30; ^
742 kil. dossets lissés battus, Roux, 10.40; ^i
1128 k. dossets lissés battus, en 2 lots ai
pr". lot, Roux 10.40 ; différents lots de m
veaux en croûtes et corroyés, pas arrive St
ou retiré ; 1016 k 500 vachettes em blan uî
en 4 lots, prem. lot Strauss 9 ; 2" lot ,
Roux 8.90 ; 3 et 4" lots retiré ; 426 peaux ^
moût, laine, passées, Lajanthe, 3.50 : u
395 px. moût. 1/2 laine, passées, Lajan u£
the 5 75 ; 595 peaux moût, ras., pas ut
sées Pelletier, 1.50 ; 294 peaux renard^ a»
chats, putois, etc. -passées en 1 lot, Mo aa
s-er (Je- lot), 55 fr. : f

Cuirs et peaux en. poil- — Lots salés IX\
et secs. Peaux de moutons telles quelle-
à" la pièce : 88 moutons rasons -salés
Gustave Schwob, 3.65 ; 391 moutons lai . |,
Tfc sa'és Delamaire 11.75 ; 2.400 agneau---
secs, raie 29 k. tes 100 peaux, en 4 lots
retiré ; 1.200 agneaux secs, raie 46 \
les 100 peaux en 2 lots, retiré ; 3Jls f
agneaux secs, Pfeiffer 1.25 ; 80 p-eauv |
fastnenilS sèches. Pfeiffer. 1 60. |,

oooooooooooooooooooooooooooooo ^

SÂilOOtli-'SâlâlSC^S \
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Lyon, 15 mars. — On cote h la Halle
des Cordelière : saucissons de porcs le
5,50 à 7 fr.; épaules 4 à 5 fr.; jambons «
5,50 à 6 fr.; mortadelle 8-fr. le kilo. *

oooooooooooooooooooooooooooooo 1

Bulletin financier *
Lyon, 16 mars. âe

A la suite des troubles de Pétrograri, Jj
les valeurs Russes, offertes en assez ^
grand nombre sur le marché, subissent ua
un recul assez important. Les autres ^
valeurs sont fermes; transactions peu
nombreuses cependant. _ ^

3 % 61,25; 5 % 88. Crédit Lyonnais en
hausse à 1.200; Briansk 441. Les actions
et les parts de la Banque nationale de
Crédit, déjà cotées à Paris, viennent
d'être introduites sur notre marché, ^
aux cours respectifs de 675 et de 140-142 gQ

Pirminy 2./80 ; Péchinoy en hausse Pc
i 680 ; Fricgss 1945; Rochet 1.055 ; Gif- ni s
fr'e 1.360-1.375; Comté 244; Horme 251; vi
Hotchkiss 525; Schneider 142-143; Au- f c
tomoto 505; Bergougnan 1.2-85; Torrii- "
don 155; Gnome 3.675; Marine 2.165; vi(
ûreusot 2.265; Morane 375. x0

A Paris, les valeurs de navigation Tu
restent bien orientées,, mais influencées Tu
par la tendance générale n'enregistrent '^
aucune avance nouvelle; la Transatlan- *te
tique se imaintient à 248, on Verra d'au- €

tre part que le dividende a. été fixé h
18 fr. contre 9 fr. précédemment. Les Ro
Chargeurs Réunis se maintiennent à Hu
699 l'action, la part à 616, les Message- Vii
ries Maritimes à 152. J. F.

00CK90O00OO0OO00OO0O0O00O0OO0O0

Courtier âes Spectaclm £
 _ L. To

« Ça Ooile », Pélfssfep «u Oaslrtô. — Vu Z°
. son grand succès, la grande Revna « Ça mj.

Coite »i sera donnée- jeudi matinée et soirée,
vendredi soirée, samedi matinée et soirée ei
dimanche matinée et soirée pour la dernière r..
fois. Daoa la Revue paraîtront la dlvetle t;f
d'Eyvriel, le siffleur Hemdey, Prad, Hégent,
Léons les danseurs Villars et Tamarvs, éïe

; Dans la Revue paraîtront également lé comi-
que populaire Pélissier et la voyant* d» P*u - d

- Gnrs des Oâoaiehooes, Ghiîîans, Mm, Papiers, Poils,
CRINS, OS, CORNES, DÉCHETS DIVERS, ETC

.... " ♦
UHUUtunuwva

Lyon, 16 mars.
Mieux Caoutchoucs

- enveloppes autos lisses marq. div. . 55 60
enveloppes autos iisses Michelin 60 6a
tàiveluppes voiturettes lisses » oy
enveloppes auLus ferrées... — 38 3o
euveluppes vélos souples K> *V
uandages pleins avec tuile °° *|
Bandages pleins sans toile: l0 su
uliamoies rouges autos soup. petits

morceaux 200 210 J
Chambres rouges autos soup. ent... 250 260
Uiambres ruiiges vélos souples m) ttti
utiàmnres à air grises flot. soup... 275 300
obainores à air 1/2 âoUant 180 1M0
uhambres à air roug. ou gris. sèch. 60 6J
aavates lisses 60 65
savates Oains de mer découpé». . . 45 50
jouets mêlés êw 65
Ltuues de voitures d'enfants....... 26 30
clapets rouges et divers 80 80

M itHi tilus frauoo Lyon.

CHIFFONS
Lyon, 16 mars.

Chiffons pour Papeterie
roiles prupxes blanches....... 00 ... m
iilancs mêles, toile et coton. . . 40 . 45
nulles mêles 30 . . 35 ,
liulles dui-s 4o . . 45 . .
uuiounes mêlées i6 . . 30 . ■
ohiffuiis mélBS . 25 . . 40' . ■
uuruiiies mêlées b& .. ÎO ..
ficelles eliauvre pur.. 75 ... 80 ..
uordes grosses, e«:dages Do ... L10 . .
ues 100 k. gare, te* veiideurs région tyoaoaise

Chiffons de (.aine

; Nouveautés, .....190 l9o
Urap ueui'tailleur. l?6 1* '
Rugnurês de oiiaine fll V) st

I Urap vieux mêle, Oépieeé- 85- yt 1
nJi'ap vieux, mêle- w& dapiéeé 5t)i 6u.i
.viurmus uuir iM jsjo, s

' Mérinos. cuuiAur ......lyo 2ou
iricoiages mêles 2oO> et. !

Jfljtnene biauclie ^ . . . . ^0 i9u
aerges et molletons 140 I5u
Uiaussoi-is- lourres ^. . 50, ft,j
oiunes limes: wtëJ.«!&s tewO &■ \
usUnes à matelas, sans crins 2ot) 25>
naines à matelas, avec crins 150 20o

.B» iuo B.JJW«, franco Ljoa.

ilETAUX - ^SM
Weux métaux

Ferrailles

Lyon, 16 mars.
ferrailles, riblons (5 tg
fonte grise ou mécanique 20 22
Poiite marmite ou brute 12 14
essieux et bandages lg 20 '
vis de pressoir, rails . 18 8o \
l'uutreiies, bouts d'arbres 20 22
Uelei-s de chevaux ts KJ '
Déchets de tûle neuve 12 13. l

Vieille tôle platinage 5
Tôle de chaudières dérivées 13 lo
Tournure, de i'er grosse , 4 4 00 <
Tuurnure de 1er petite $50 4
Tournure de fonte propre... 5 6
Cercles: de tonneaux .........,,.., {> fi
Ressorts de sommiers. 4 5

Fers blancs
Rognures,, blanc brillant 9 10
Rognures, blanc terne. „ ; 8 9
Vieilles boites de conserves 10 n

Cuivre i 1

' * î>uret9 uou isnoj eJAinn 380 390 ;
Cuivre rouge, étamé 370 380
Bronae 3^0 390
Cuivre jaune, lourd et léger 1S0 200 '
Tournure de cuivre rouge &7ûs 380 i
Tournure de bronze 320': 330 !
Tournure de cuivre jaune - 139 160 i
Tournuro de laiton , 8i0 230 j |

Zinc
Rognures de zinc MO ri» :
Vieux zinc ordinaire 150 SBO

Tous les prix ci-dessus s'entendent 1
de tous- ces articles restent fermes et fàl

*
tu (.UVIt,

Mitraille d'étain 350 360
Mitraille à caractères 120 130
Papier chocolat 320 33u
Soudures 33 % 240 450

Aluminium
Mitraille d'aluminium 3SO 390
Tournure d'aluminium 280 291

Plomb
Vieux plomb tuyaux ou leuilles 100 10.

| Plumb tout-venant 90 9: Capsules de bouteilles 90 6,
ees 100 kilos franco Lyon.

Métaux Précieux
Lyon, 16 mars.

Or : Médailles de l'Etat. A !
Monnaies 900 m/m. 3i
Or mêlé » . 2 4-
Boîte montres, alliances i ; -
Or creux 'i ■>■
Jaserun 'ï ■■'■
'.• (j. «nulle

Argent : Vieux Paris (t*' titre)..... 78 »
coq. jl# titre) 71 ■-
Nouveau (1" titre) 75 >
2» titre 58 1

1 ©alows gendarmes 3u «
sergent, blanc 30 »
Ibergent dore 5o ..-
feuutache btanche 3o
Suutacbe durée 50 >
J-uguiaires biancties 7^ '
jugulaires durées M ■■
faux- duré (militaire) lu '•

Paux blanc te.,
Plaeline : Pur 8500 fr, le kilo...
Cuivres dures (suivant qualité) 5 i'
Doublé or (dito) 15 ;. •

, Cuivres argentés (dito) il
w Kilo.

PAPIERS
, Vieux Papiers

S Dyon, 13 mars,
Papier ordinaire 12 H
Panie magasin t2 . i,
BUU4UIU [g ' g(j

i t*ipie de lettres '.'.'.'.'. i0 '.. ix
Currespuiiuaiice ïO :i
catalogues, brochures ..'. IH- '.'. 2e
Registres, gros et petits... .. 20 .. m
Vieux journaux . 15.. ou
Journaux propres à plat . 25 .. 30 ..
Rognures blanche» ........'... d> .. m ..
Rognures mêlées 18 . . 20 . .

Les 100 kilos franco Lyon.

POILS ET CRINS
Lyon, 16 mars.

Crin brosse 4 » 4 50
coilière blanche 3 75 4 . .
l'eignures et emuuchés prupres.. 3 26 3 i0
feignure mulle t 2b 2 0
Crins ue bujuis prupres 3 t 3 ,t
crins de bœuis mi-propres it 2 *

Le kilo.

Soles de poros
Soies arrachées, 15 » 80 »
Soles ochaudees » 80 • 90

OS, CORNES* DECHETS DIVERS

Lyon, 16 mars.

Os de cuisine , i 5ti 50
Us d'équarrissage cuits 9 . . 1 .
Os d'équarrissage non cuits... 8 .. M
Os de travail 16 .. 18 ..

i Cornes bœufs et vaches n. vid. 20 .. tl ...
Ergots ou onglons vides 18 . . 20 . .
Sabots de chevaux vides 14 , t, ..
Parure de pieds de chevaux . . 15 , .
Colle de bourrelier , 10 . .

j Qs de ville frais , 9 , . 10- . ,
Les tOO Kilo» franco Lfo».

! PEAUX DE LAPINS

Ly»», i«> ma?»

PCAUX de lapns tout«8-v*najite9 . 3 20 3 te
Le kilo, (suivant, provenances)

t pour ..une certaine quantité. Les prix
toc augmentation est; a prévoir Ues ut

î
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